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LA CHRONOLOGIE CHINOISE. 


11° mois, 
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4€ mois, 


premier jour 22 
dernier jour 46 
premier jour 47 
dernier jour 43 
dernier jour 34 
premier jour 4 

dernier jour 54 
premier jour 46 
premier jour 16 
premier jour 19 
dernier jour 15 
dernier jour 12 
dernier jour 31 
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Cc B 
491 411 
192 | 112 
193 | 113 
19% | 114 
495 | 115 
196 | 116 
197 | 117 
198 | 118 
199 | 119 
200 | 120 
201 121 
202 | 122 
203 | 123 
204 | 124 
205 | 125 
206 | 126 
207 | 127 
208 | 128 
209 | 129 
210 | 130 
241 131 
212 | 132 
213 | 133 
214 | 134 
215 | 135 
216 | 136 
217 | 137 
218 | 138 
219 | 139 
220 | 140 
221 141 
222 | 142 
223 | 143 
224 | 144 
225 | 145 
226 | 146 
227 | 147 
228 | 148 
229 | 149 
230 | 150 
234 151 
232 | 152 
233 | 153 
24 | 154 
235 | 155 
236 | 156 
237 | 157 
238 | 158 
239 | 159 
240 | 160 


L’exactitude de cette table se vérifie suffisamment par les dates que 


Se-ma Ts'ien !) assigne au solstice d'hiver: la 5° année yuen-ting, au 


1) Traité sur les sacrifices fong et chan. 
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que le solstice d'hiver eut lieu la 6° année yuen-cho au 11° mois, 
au 1° jour qui était le jour kia-chen, 21° du cycle; on en conclut, 
d'après la table ci-dessus, que la date Julienne de ce solstice est 
le 25 Décembre 124 av. J.-C. Il est évident en outre que, les dates 
du calendrier Julien qui correspondent aux dates chinoises se re- 
produisant les mêmes tous les 76 ans, on retrouvera le solstice 
d'hiver assigné au 24 Décembre 189, 1% jour du 11° mois de la 
7° aunée de l'empereur Hoei et qu'on retrouvera le solstice d'hiver 
assigné au 25 Décembre 200, 1° jour du 11° mois de la 8° année 
de Kao-tsou et au 25 Décembre 181, 1° jour du 11° mois de la 
8° année de l’imperatrice Lu. 

Voici maintenant le tableau chronologique qui résulte des con- 
sidérations théoriques qui précèdent; la 1'° colonne indique l’année 
Chinoise; la 2° colonne, le UE du mois; la 3° colonne, le 
nombre du cycle sexagénaire correspondant au 1° jour du mois; 
enfin la 4° colonne renferme la date en calendrier Julien corres- 


pondante au premier jour du mois Chinois. 








9e année de |10:29) 7 Novembre 939 | lle année de [10/47/14 Novembre 237 
Teheng, 11/58} 6 Décembre Teheng, 11/16/13 Décembre 
+ roi de Zs'in. |1297| 4 Janvier 938 roi de 7s‘im. |12/45/11 Janvier 236 
(384 jours). | 1/57) 3 Février (384 jours). | 1115110 Février 
2127| 5 Mars 2145112 Mars 
3/56] 3 Avril 3/14/10 Avril 
4126) 3 Mai 4144110 Mai 
5/56] 2 Juin 6/14] 9 Juin 
6/26| 2 Juillet 6/44] 9 Juillet 
7/55/31 Juillet 7113] 7 Août 
8/24/29 Août 8483| 5 Septembre 
915327 Septembre 9111| 4 Octobre 
#9,93/97 Octobre #9141| 3 Novembre 
10e année de |10/53/26 Novembre 238 | 12° année de |10/11| 3 Décembre 236 
Teheng, 11/22/25 Décembre Teheng, 11/40] 1 Janvier 9235 
roi de Ts'in. |19/51123 Janvier 9237 roi de ?s'ix. |12| 9/30 Janvier 
(354 jours). | 1/21/22 Février (355 jours). | 1/39) 1 Mars 
9/51/23 Mars 2) 9/31 Mars 
83/2091 Avril 3/38/29 Avril 
4/50/21 Mai 4| 8,99 Mai 
5120/20 Juin 5/38/28 Juin 
6/50/20 Juillet 6| 8138 Juillet 
7/19/18 Août 17/37/26 Août 
8/48/16 Septembre 8| 6/24 Septembre 
9/17/15 Octobre 9|36|24 Octobre 
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et de 30 jours est celui qui est exprimé par la formule II (page 3). 
Les dérogations à cet ordre de succession ne se présentent qu'à 
titre exceptionnel et ne causent que des différences maximum d’un 
jour dans l'intervalle compris entre deux mêmes dates mensuelles 
dans deux années différentes. Le raisonnement de la page 12 sup- 
pose que l’ordre de succession des mois dans la 4° année f'ai-che 
(92 av. J.-C.) et la 4° année tcheng-ho (89 av. J.-C.) est exacte- 
ment celui de la formule II. 

La légitimité de ces postulats est confirmée par la justesse même 
des résultats auxquels on arrive en les supposant. Le système qui 
concilie rigoureusement entre elles dix-neuf observations réparties 
à des intervalles très divers de l’an 207 à l’an 89 av. J.-C., doit 
être fort voisin de la vérité, car, s’il était susceptible de s’en écar- 
ter d’une manière sensible, il est impossible de comprendre com- 
ment dix-neuf données, indépendantes les unes des autres et dis- 
persées sur un laps de temps de plus de cent ans, se trouvent 
concorder dans toutes leurs conséquences avec un système mathé- 


matiquement inflexible. 
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expressed by #, as in the definition of the word Humanity: 
EEK, ECA. Humanity is the root of justice: literally 
“that which constitutes humanity. is that it is the root of justice”. 

Von der Gabelentz (Chinesische Grammatik, $§ 811, 1166, 11882) 
quotes several examples of the use of 4} for #£; as e. 9. pag. 449: 
Bh Bub. Ch womb Bh. Fh. & 
MH: where +f stands for #£. Compare also St. 


Julien’s Syntaxe nouvelle de la langue chinoise, Vol I, p. 163, 
where several quotations are given of the use of {}4 » for E:7 che. 

Wells Williams’ definition of ye ma, “a column of dust flying 
over the desert”, is pretty correct; that of Medhurst ‘‘the simoon 
of the desert” and that of Giles “a sunbeam” are wrong, for a 
simoon is a dust-storm, which is called in Chinese BE BA; -whilet 
the ye-ma is light dust hovering over the desert upon which the 
sun shines, and affecting the wellknown form of mirage so ordin- 
ary in all deserts and tantalizing to the poor wanderer parched 
with thirst. 

The famous pilgrim Hiven-te'ang suffered frighfolly from the 
fantastic visions appearing suddenly and disappearing as quickly in 
the desert Mo-kia yen-tsih '), when on his way to the BF JE Fe, 
the “Well of mirage”, and not, as St. Julien has translated it, the 
“Well of wild horses”. 

Ye-ma are also the little motes or atoms of dust, dancing in a 
beam of the sun. The chinese poet Han-oh (Bi {R) says: Be Ba 
A ot Fe BF AG, “In the sun's beams through my window the 
motes dance” *). It were ridiculous to take here the term ye ma as 
“wild horses” or as a Simoon or dust-storm. 

Chinese is difficult; not on account of its easy and transparent 
syntax, but on account of the figurative use of characters, which 


1) In Mongol Makkai Gobi, the ugly desert. 
3) See my ‘‘Nederlandsch-Chineesch Woordenboek” i.v. Zonnestofje (Sun-motes). 
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are wanting in our dictionaries, and so can even lead the most 
experienced sinologues into error. Before we have a complete chi- 
nese dictionary in the fullest sense of the word, we will all be 
liable to misunderstandings and errors in our translations of chi- 
nese texts. But it is impossible for one man to make such a 
dietionary, and we want a special commission of Sinologues, un- 
fettered by material wauts, to compile it. The expenses, divided 
over a goodly number of years, would not be so heavy, that the 
British government, which is most concerned with it, could not 


easily bear them. 
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nombreux bateaux de la rivière. En esti- 
mant le nombre des habitants de Ho-nam 
à 30,000 environ, celui de la population 
flottante à 20,000, et en portant à 
500,000 le chiffre total donné plus haut, 
on aurait en tout 550,000 âmes. 

Dans l'hypothèse où le recensement 
n’aurait pas l'exactitude mathématique 
et où les pancartes (affichées à la porte 


des maisons (FA ye) ne donneraient 
pas toujours avec précision le nombre 
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des locataires, on pourrait forcer un peu 
ce total et admettre en chiffres ronds, 
sans craindre de se tromper beaucoup, 
que la population de Canton est de 
600,000 habitants. On voit qu’on serait 
encore loin des Deux millions et du 
million d'âmes, que nombre d'auteurs 
attribuent à la capitale du Kouang- 
toung, et même de l'évaluation approxi- 
mative (1,600,000) adoptée par les sta- 
tistiques de la Douane Impériale chinoise. 
Canton, Juin 1895. 


CHRONIQUE. 


ALLEMAGNE ET AUTRICHE. 


On annonce le prochain retour à Pékin de M. von Brandt, l’ancien ministre 
d'Allemagne, qui fut longtemps le doyen du corps diplomatique en Chine, 
mais que son mariage avec une étrangère, Miss Heard, — contrairement aux 
règles du corps diplomatique allemand — obligea à prendre sa retraite. M. von 
Brandt retournerait en Chine comme délégué d’un syndicat de grands industriels 
allemands, et son voyage excite un grand intérêt, tant à cause de la person- 
nalité de l’ancien ministre, dont les ouvrages attestent une connaissance ap- 
profondie du Céleste-Empire, qu’à raison des modifications qui se sont produi- 
tes dans la situation générale de l'Extrême-Orient. M. von Brandt avait pour 
compagnon sur le paquebot Preussen, qui l’a transporté en Chine, l’ancien in- 
terprète de la légation allemande à Pékin, M. Karl Arendt, actuellement pro- 
fesseur de chinois au séminaire oriental de Berlin. 


Hambourg, 30 décembre, 1895. 
Le commerce allemand se prépare à publier, à l'exemple de l'Angleterre, un 
journal en langue japonaise destiné à faire connaître la marchandise allemande. 
Ce journal serait rédigé et imprimé à Berlin par les soins du Séminaire des 
langues orientales, et distribué gratuitement dans toutes les classes de la popu- 
lation japonaise. Les frais seraient couverts par le prix des annonces, et on 
pourrait établir, par ce moyen, des relations directes entre l’acheteur et le 

vendeur, en écartant l’onéreux intermédiaire des maisons établies au Japon. 
(Agence Havas.) 


ASIE CENTRALE. 


Temps, 19 Octobre 1895. 
Le Times publie une note, apparemment officieuse, portant que l’&mir d’Af- 
ghanistan a décidé de réduire sous sa domination l'Etat montagneux du Kafi- 





— 


62 CHRONIQUE. 


O'Conor envoyé à St, Pétersbourg comme ambassadeur, Sur le Niger, Sir C, 
Macdonald a comme successeur Mr Ralph Moor, Sir Claude Macdonald, fils du 
Major-Général J. D, Macdonald, est né en 1852 et entra en 1872 dans le 74e 
Highlanders. Après avoir été en service actif pendant la campagne d'Egypte en 
4882, il resta dans ce pays jusqu'en 1887 en service spécial. Depuis il a été 
Consul-général p. i. à Zanzibar, puis envoyé en mission au Niger (juin 1889); 
il a été depuis 4891 consul à Fernando Po et dans la colonie allemande de 
Cameroun, On ne voit pas le rapport entre cette carrière purement africaine 
et celle d'un diplomate accrédité à Peking. 


CHINE. 


L'ex-général des Pavillons noirs à Formose Liu Young-fou qui s'était refugié 
à Canton, a pris derechef le commandement de deux bataillons de ses vieilles 
troupes, 


M. J. Neumanx, des douanes impériales chinoises, a été nommé professeur 
d'Allemand à l'université de Peking (Toung-wen kouan). 


L'influence civilisatrice?? du militarisme commence à se faire sentir en Chine, 
Selon les ordres de l'Empereur, la puissance du Tsoung-li Yamen (Min. des 
affaires étrangères) sera considérablement aflaiblie, et son pouvoir passera en 
grande partie entre les mains du nouveau Ministère de la Guerre, qui traitera 
dans toutes les questions difficiles avec les représentants des puissances étran- 
geres, Le nouveau ministère, qui remplacera Je Grand Conseil (if bed BR) 
comptera six membres, Il est composé du prince Koung (Président), du prince 
Li (Vice-président), de Weng Toung-ho, président du département des Finan- 
ces, de Li Houng-tsao, président du département des Rites, de Hi Fou, pré- 
sident du département de la guerre et du mandchou Joung-tou, commandant 
de la gendarmerie de Peking. On voit que le nom de Li Houng-tehang ne 
paraît pas dans cette liste (Ost-asintische Lloyd). 


S. E. Monsieur Kxoper, ministre plénipotentiaire des Pays-Bas à Peking, 
a été reçu en audience par S. M. l'Empereur de la Chine, le 11 Novembre de 
l'année passée, 


Le bâtiment de l'Université à Peking sera sous peu éclairé à la lumière 
électrique; les machines ete, sont le don d'un riche Chinois de l'Amérique, 


La Société des télégraphes chinois impériaux pose un second fil de Peking à 
Helampo, vis-à-vis de Blagovestchensk, où les lignes chinoises se joignent aux 
lignes russes. 
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Ces rebelles ont pris l'importante ville de Sou-tcheou 5 Hy KF. dans la 
province de Kan-sou) et avancent continuellement. 


Plus de 50 Chinois, qui avaient pris part à l'insurrection avortée contre les 
autorités du Kouang-toung, ont été exécutés en Novembre à Canton. 


Temps, 15 Octobre 1895. 


On télégraphie de Berlin au Standard que «les puissances » (ce sont apparem- 
ment la France, la Russie et l'Allemagne) ont adressé au gouvernement mika- 
donal une demande péremptoire au sujet de l'évacuation de la Corée, comme 
elles le firent pour l'évacuation de la péninsule mandchoue du Liao-Toung. 
Elles auraient renouvelé, dans ce nouvel appel au Japon, l'expression de leur 
désir que la Corée soit laissée à ellé-méme. On sait d’ailleurs qu'il y a quelques 
jours déjà les représentants des puissances à Séoul ont conféré avec le ministre 
japonais en cette capitale, en vue de hater l'évacuation du royaume où ne 
resteraient qu'un petit nombre de soldats pour la protection de la légation 
japonaise. 

Le Nouveau Temps, de Saint-Pétersbourg, annonce que l'évacuation du Liao- 
Toung sera terminée à la fin de décembre, c'est-à-dire dans le délai voulu: 
Port-Arthur, complètement démantelé et privé de ses armements par les Japo- 
nais, aurait été officiellement rétrocédé, dès avant-hier, au général délégué par 
le gouvernement chinois. Enfin, le même organe ajoute qu’un nouveau port 
coréen, Mokno(?), situé à l'extrémité méridionale de la Corée, va être ouvert 
au commerce européen. Il présenterait d’exceptionnels avantages comme station 
navale. 

Un journal anglais, dont les informations sont le plus souvent sujets à caution, 
le Globe, connu pour l’outrance de son chauvinisme, croit savoir que le chargé 
d’affaires britannique à Pékin, M. Beauclerk, a présenté au tsong-li-yamen une 
note demandant que le nouveau vice-roi du Sse-Tchouan, Chou-Han, soit mis 
en jugement à raison des pamphlets antichrétiens dont il serait l’auteur. La 
dépêche de Shanghai qui apporte cette nouvelle au Globe, contient encore ce 
qui suit: 

Les navires de l’escadre russe actuellement dans les eaux chinoises ont 6,000 
hommes de troupe à bord, non compris les équipages. Cette escadre voudrait 
établir ses quartiers d’hiver dans la baie de Kiao-tcheou (Chan-Toung méridional), 
qui est à peu près libre de glaces toute l’année et qui occupe une position 
centrale excellente à mi-chemin entre Shanghaï et Tché-Fou; mais le gouver- 
nement chinois soulève de vives objections contre ce projet. 
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Monsieur G. DUMOUTIER, directeur de l’enseignement public du Tong-king, 
nous annonce qu'il vient de terminer et d’envoyer pour le prochain Congrès 
des Sociétés savantes de la Sorbonne une étude sur un portulan annamite du 
XVe siècle, en 24 cartes, donnant les itinéraires terrestre, fluvial et maritime 
suivi par les armées annamites dans la conquête du Tchampa depuis Haé-noi 
jusqu’à Xiém-Thanh et la configuration des côtes de l’Annam depuis le Thanh 
Hoa jusqu’au Binh Tuan. L’itineraire, 61 étapes, comprend 670 noms géographi- 
ques. C'est, croit-il, le plus ancien document géographique connu sur le Tchampa. 
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ow, in general, though we 
Juve no doubt the description is 
Æiultless, we are not sure that the 
xplication of the name and origin 
of some of these games is always 
correct. I will take as an illustration 
two games: the Tops and the 
Dolls. The first of these games 
is «described and illustrated at length 
by Mr. Culin on pp. 24—28. Now 
it 7S ruecessary to make a distinction 
between the whipping top and the 
Fresse rraing top, the throwing top, the 
PtrcFeing top, the hand top, the 
corre top, the cake top, the whistle 
222, the lantern top and the slave 
#02, these latter tops being made 
to spin by either twirling them 
With the fingers or between the 
hands, or by winding a cord 
“ta nd the stick and then throwing 
the top off; when it is left to spin 
lone. 
Our European top distinguishes 
Self from all these Japanese ones 
bY being driven on by a whip, after 
having been thrown off; aud, as we 
a  — 


A) Mencios I E,II, 4. 
2) id, TFT, 4 





imported from Europe to Japan 
and hence to Corea, whilst it never 
entered the Middle Kingdom where 
it is unknown. None of the older 
chinese works I have seen mention 
it, and I never saw it played either 
at Amoy or at Canton. 

The Japanese call all these dif- 
ferent sorts of tops Fi] 4% tok-lok, 
which sounds Chinese enough and 
even has a classical air about it. 
Mr. Culin translates it by solitary 
or individual pleasure”. 

Now, it is true, the chinese 
philosopher Mencius twice uses 
this expression: once when he 
speaks of the bad kings who keep 
all pleasures for themselves, not 
allowing their subjects to partici- 
pate of them in the phrase: Sie 7 
SE Ab A RS fe #8 
(tok tok) #&, >although he had 
towers, ponds, birds, and animals, 
how could he have pleasure alone’), 


In the other passage *) Mencius 


asked: FI ES, HL A ME 
Th. A, RH Be 


A, »which is the more pleasant, 


= | 


Re: 


BULLETIN 


among the figures given by Mr. 
Culin) is not called JA} HR hai lo, 
but JE HR to-lo, which is the 


nearest approach to the Dutch: 


name Tol’) (English top) by 
whom probably the game was 
introduced from Java into Japan; 
we consider the word toklok (Fi) 
#4) as a similar clumsy attempt 
to render this same Dutch word 
Tol. 

The top represented in the 
Wa-kan san-sai dzu-e under the 
general name of koma (tok-lok), 
says Mr. Culin, p. 28, is a hum- 
ming top, fh MS kaminari 
goma or »thunder-top". They are 
made of a section of bamboo, with 
wooden ends, through which a 
bamboo spindle is passed. It is 
identioal ‚in. form soith a bamboo 
lumnüng-top from Java in the 
University Museum. 

Now the Dutch name for a 
humming-top is BROMTOL, lit. 
>Rumbling top”, in German 
2Brummkreisel"’, in French » Tou- 
pie bourdonnante’’; and the kami- 
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nari goma, »thundering top", is 
only a literal translation of the 
Dutch rumbling top. Those who 
have played with this top know 
that the very loud noise it makes 
rather resembles the rumbling of 
iii Ban Abe ehe of e 
bird, ' 

The top seems to have been 
introduced from Japan to China, 
and more especially to Amoy, 
where the Chinese gaveit the name 
of kan-lok or kien-lok. Douglas, in 
his Amoy dictionary, gives as the 
characters EX iff (hard wheel). 
Francken, in his »Chineesch- 
Hollandsch Woordenboek van het 
Emoi-Dialekt”, 7" 4% .Tomy own 
Nederlandsch-Chineesch W oorden- 
boek, i. v. Drijftol and Tol, T have 
written them 4f* ff (spindle top) 
and EX ij (hard top). In Canton 
itiscalled He ij (Wells-Williams, 
Tonic Dictionary in the Canton 
Dialect); but this is more especially 
the throwing top, 

The Dutch-Japanese diction- 
aries give for the verb sto whip a 


I) All japanese syllables being open, i.e. ending with a vowel, the Japanese are obliged 
to render u syllable ending with a consonant with another syllable beginning with such 
@ consonant. This accounts for their transeribing the word fol by to-do. 


. 
7 
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{ termes qu'il emploie, dans l'endroit de ses œuvres où son système est par 
exposé ex professo, il nous apporte quelques maigres textes détachés aux- 
els il donne une interprétation à sa façon. Pareille méthode est-elle vraiment 
entifique? A ce prix, on ferait facilement de Lucréce et de Spinoza des auteurs 
iritualistes, — Le texte que j'ai publié est incontestablement un exposé authen- 
lue du système de Tehou Hi. Or, de l'aveu de son avocat, «si on s'en tient 
ce seul texte, il est assez difficile d’excuser Tchou Hi d'athéisme ou plutôt 
| panthéisme». — A notre avis, la tâche est non-seulement difficile, mais 
ata-fait impossible. Si cependant Mgr, de Harlez croit pouvoir réussir dans 
‘te voie nouvelle et veut y consacrer ses loisirs, nous lui souhaitons bon 
cès. Mais, conseil d'ami, qu'il change au plus tôt son plan d'attaque et 
centre désormais ses efforts sur l'étude du texte. En suivant cette méthode, 
e tardera pas à être lui-même pleinement convaincu de l'athéisme de Tchow Hi- 


(signé) Stanislas Le Gaui, Soc, J. 





NOTES AND QUERIES. 


1. Dates chinoises. 

Dans la seconde livraison de son admirable travail sur les 
«Inscriptions de l'Orkhon» (p. 175), M. Vilh. Thomsen a défini- 
tivement fixé au 1% Août 732 de notre ère (calendrier Julien) la 
date chinoise qui se trouve à la fin de l'inscription de Kul-téghin. 
Cette date doit donc être lue de la manière suivante: 4 A 3E 
Ft #3 E H T X «le septième mois, le premier jour du mois 
étant sin-tch'eou, au septième jour marqué des signes ting-wei». 
M. Thomsen a fort bien montré que les caractères sin-tch'eou dé- 
signent, non pas le mois comme on l'avait cru jusqu'ici, mais le 
premier jour du mois; cependant, avec un scrupule qui fait hon- 
neur à sa loyauté scientifique, il dit que cette désignation du pre- 
mier jour du mois <pourrait sembler une addition superflue>. 
L'objet de la présente note est de lever les derniers doutes qui 
subsisteraient encore à ce sujet, en citant quelques textes qui prou- 
vent que cette manière d’exprimer les dates est familière aux+Chi- 
nois dans le style officiel. Les Mémoires historiques de Se-ma Ts‘ien 
nous ont conservé (chap. LX) les pièces relatives à l’ennoblissement 
de trois rois; on y reléve, entre autres, les dates suivantes: 

A Æ = À JR HAW UL | <la sixième année (yuen-cheou), 
le troisième mois, le premier jour du mois étant ou-chen, au jour 


i-hai». Le jour ou-chen est le 45° du cycle et correspond, pour la 


-— 


date indiquée, au 16 Avril 117 av. age 12° du 
cycle et correspondra done au 13 Mai. ) 

ZEN A JR Ht HS ss DRE CRE 
an quatrième mois, le premier jour du mois étant ou-yn, au jour 
koei-mao». Le jour ou-yn est le 15° du cycle (à 30 jours de dis- 
tance du premier jour du mois précédent) et correspond ici au 16 
Mai 117 as. J.-C. Le jour Loei-mao est le 40° du cycle et corres- 
pondra done an 10 Juin, 

Voici maintenant deux inscriptions de l'époque des T'ang qui 
témoiguent que, sous cette dynastie, on exprimait souvent les dates 
comme l'a fait l'auteur de la stèle de Kul-téghin. 

L'inscription du maître de la loi Tao-yn (ef. Kin che tsoei pien, 
chap. LIV) se termine par ces mois: HE ¥] = 4E BE À BS YH 
+ AE A+ A OBE EEE <Blevé en la troisième année 
long-eho (663), le rang de l'année étant koei-hai, au dixième mois, 
le premier jour du mois étant sin-se (18° du cycle), au dixième jour 
marqu6 des signes keng-yn (27° du ‚eyele)». 

Une: inscription gravée sur une cloche dans le temple. Si-ming, 
à la capitale (ef. l'encyclopédie bouddhique Koang hong ming ki, chap. 
XXVIII) porte la mention: HE AC JF WR AR... ZH 
3 GW AVA BE DR <C'était la deuxième année lin-té (665) 
de la grande dynastie Zang, au deuxième mois, le premier jour 
du mois étant Loei-yeou (10° du cycle), au huitième jour marqué 
des signes £eng-tel'en (17° du cycle)». 

Tndépendamment du fait que ces textes établissent d'une manière 
sûre la traduction qu'il fant donner della date dans l'inscription 
de Kul-téghin, il peut être utile de les signaler aux chronologistes 
futurs; ce sont là des renseignements dont ils devront tenir compte. 

ED. CHAVANNES, 
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2. Expansion de la race chinoise, 

Comme un exemple comment les Chinois viennent porter leur 
industrie et leur civilisation dans tout l'univers, nous mention- 
nons le fait qu'un Chinois, nommé Ah-Tan, s'est établi comme 
constructeur de navires sur l'île de Matupi, dans l’Archipel de la 
Nouvelle Bretagne, et qu'il y construit, avec l'assistance de quatre 
aides, de très bons bateaux, tant grands que petits. (Nachrichten 
über Kaiser Wilhelms Land und den Bismarck Archipel, 1895, p. 46). 

G. 8. 

3. Longévité des Japonais. 

Nous avons souvent eu l'occasion, dans nos Problèmes géogra- 
phiques, de mentionner la longévité extraordinaire des Japonais dans 
l'antiquité. Les nouvelles statistiques prouvent que la durée de la 
vie des Japonais actuels n’a pas beaucoup diminué depuis les an- 
ciens temps. 

Au 1 Janvier 1895 la population du Japon comptait 41,810,202 
ames, dont 21,121,398 miles et 20,688,804 femmes. On comptait 
7,883,369 familles. Depuis le 1 Janvier 1894 la population s'est 
acerue de 424,695 âmes, Dans ce chiffre on compte 178 personnes 
âgées de cent ans et au delà, réparties en 49 hommes et 129 femmes. 
On y trouve 2 personnes de 105 ans, 2 de 109 ans et une personne 
de 110 ans, done environ un centenaire sur chaque 228,000 individus. 

a. 8. 


4. Le lis comestible. 

Les effets emportent les causes et les abeilles sucent les lis, 
chacun le sait. Mais on sait moins que le lis est comestible. C'est 
ce que nous apprend M. Inazo Notobe dans le Garden and Forest. 
Les entremets de bulbes de lis ont été, d'après ce savant, imaginés 
par les Aïnos, qui ont été la race dominante au Japon et dont il 





Erratum. 





In my article on the Term Tarsa in last number of the 
Toung-pao (Vol. VI, p. 533) au error has crept in, into which I 
was led by the statement of Dr. Bretschneider, that Haithon was 
King of little Armenia. Professor Chavannes of Paris informs me 
it should be the historian Haithon, author of the “Historia orientalis” 
(See Journal of the China Branch of the Royal Asiatic Society, 
Vol. X, p. 206—207). Both persons have been often confounded, 
as may be learnt by a discussion relative to the subject in the 
“Chinese Recorder”, Vol. V, p. 286 and 367. G. 8. 


SUPPLEMENTARY JOTTINGS 


TO THE “NOTES ON THE MALAY ARCHIPELAGO AND 
MALACCA, COMPILED FROM CHINESE SOURCES” 


BY 


W. P. GROENEVELDT. 
— a — 


This little work, published by me in 1876 in the Transactions 
of the Batavian Society of Arts and Sciences, has been repeatedly 
noticed in the columns of the T'oung-pao, and, I am happy to say, 
always ia a friendly spirit. Questions were put, where I had been 
obliged to leave uncertainty; solutions were proposed, where I had 
been unable to suggest them. Though I saw with extreme satis- 
faction that others interested themselves in a subject on which I 
had bestowed some pains, I could not take a part in the discus- 
sion, because my time was completely taken up by official duties. 

Even when in 1887 these Notes were reprinted by Dr. Reinhold 
Rost for the Straits Branch of the Royal Asiatic Society, I had to 
limit myself to a few corrections and rectifications, but could not 
attempt to go further into the matter *). 

Having now a period of leisure before me, I gladly return to 
the old task, though I can hardly add anything to what I gave 


1) When further on I shall have to refer to my Notes, the two editions will be 
distinguished by the numbers I and IT, 
8 
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to Molayn 15 and from Molayu to Kieh-ch'a 15 days also; from 
Kieh-ch'a the ships either took a western course and then arrived 
in southern India or Ceylon in about 30 days (pag. 144), or they 
went north and then passed the Nicobar-islands after 10 days or 
more (pag. 120). In one case the voyage was undertaken from Java 
to Molayu and from there to India without going by Kieh-ch'a 
(pag. 48). It is not unlikely that these different courses were 
determined by the reigning monsoon. In Bhôja as well as in Java 
Buddhism was flourishing; in both countries the Chinese pilgrims 
studied the Law with the assistance of native scholars. Bhôja was 
the residence of the king, who was a fervent Buddhist, hououring 
and assisting the pilgrims in many ways; he had ships of hisown, 
in which sometimes a passage was given to the pilgrims, and as 
these vessels certainly were no men of war, we may infer from 
this that the king traded on his own ‚account, as was the general 
custom of the native princes of the archipelago. 

Prof. Beal and Mr. Chavannes do not agree about. the locality 
which must be assigned to these different places, but before dis- 
cussing that point I will give a translation of the two notices on 
the subject which are found in the history of the T'ang-dynasty. 

“Shih-li-fuh-shi 38 Fi) Bh An also JA Fil) Ph BE (Gribhdja) is 
situated 2000 li beyond Kitin-t'u-lung (FA RE Ff not yet identified); it 
extends 1000 li from east to west and 4000 or more li from north to 
south; it has 14 walled towns belonging to two different kingdoms; 
the western kingdom is called Lang-p'o-lou-sz? A BE iy. 

Cribhdja has much gold, cinnaber and ambergris; at the summer- 
solstitium a gnomon of 8 feet casts a shadow towards the south 
of 2 feet 5 inches (2/2) ‘). In this country the number of males is 


1) This would be a most valuable indication, but I am afraid these numbers cannot 
bo trusted, as they seem to have been altered in the course of time. We have à similar 
indication for Java (Notes 1, pag. 14 and 11, pag. 139), in which a shorter shadow is 
given, whilst it should evidently be longer, 
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preponderant. They have here an animal called t'oh-t'o-pax (GE “pt 
y), spotted and with a rhinoceroshorn, which is used for riding 
and ploughing; they call it the carrying ox-leopard 2j: > ff: 
there is also an animal like a wild pig, with horns like a wild 
goat, called ya SE; its flesh is very fine, 

The king is styled Hoh-mih-to By % 4; between the years 
670—741 he repeatedly sent envoys to present letters of allegiance. 
Once these were robbed by the border-officials and then the emperor 
ordered Canton to soothe them; he also once sent two dwarfs and 
two negro-girls with dancers and musicians, The envoys got the 
official rank of cheh-ch'ung Fr ff, the king was made Great com- 
mander of the left frontier guard and he got as presents a purple 
robe aud a girdle with golden flowers. 

» Afterwards he seut his son to court; the emperor ordered to 
feast him in one of the palace halls and appointed him crownprince 
by decree. He also got a high military title and was then sent back”, 
(Sin Trang-shu, book 222c). 

In book 435 of the new History of the T'ang-dynasty (618 — 906) 
we find a kind of itinerary from Canton by sea to the southern 
and western countries; the first part mentions a number of coun- 
tries, monntains and rocks which cannot be identified and lie be- 
yond the scope of my task, but a part of it may be of some use 
for our purpose; it is the following passage: 

"From Kiün-tuh-lung ( Fi SE FF), after going 5 days, one comes 
to a strait which the foreigners call chih FG; it is 100 4 from 
north to south; on the north lies the country of Lo-yüeh JE iif 
and on the sonth the country of Bhéja #h iff. From Bhéja going 
eastward for 4 or 5 days, one comes to the country of Kaling an) [EE 
(Java), which is the largest of the islands of the south”. (Sin T'ang-shu, 
book 48). 

“I will now try to show what places are meant by the different 


Be 
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names, which are given above. It is no easy task, as we have but 
scant indications, admitting indeed a good deal of uncertainty and 
doubt. 

The second extract from the Sin T'ang-shu shows that the 
country of Lo-yüeh was situated to the north of the eastern en- 
trance of the Strait of Malacca; I cannot identify this country, 
but it reminds me of Marco Polo's Locac, a place situated much 
further north and which gave its name to the whole south of the 
Malay peninsula. (v. Yule, Marco Polo, II, pag. 262). 

Bhöja was situated on the other side, i.e. on the eastern coast 
of Sumatra, Before attempting to fix its locality with more pre- 
cision, we have to answer the question how the voyage of Bhôja 
to India was made, by the Strait of Sunda or by that of Malacca? 
We may take it for granted that the latter route was generally 
preferred because it was much less dangerous, the ships being able 
to remain longer in the proximity of laud. This supposition is 
confirmed by the Sin Z'ang-shu which, after the passage translated 
above, gives an itinerary through the Strait of Malacca to India, 
but does not mention the Strait of Sunda. 

Keeping this is mind, it is clear that Bhôja must lie to the 
south of Molayn, and Mr. Chavannes, considering that Palembang, 
according to the commentaries of Alboquerque, was called by the 
Javanese Malayo, places Bhôja in the extreme south of Sumatra. 
This statement of Alboquerque does not agree with de Barros, 
who in his list of Sumatran kingdoms makes Tana-Malayu (the 
land of the Malays) the nert to Palembang (Yule, Marco Polo, 
2nd edit. II, pag, 268); Alboquerque may have heard the Javanese 
eall Palembang a Malay country and wrongly concluded that this 
was its name. 

Moreover there are other reasons which make it altogether im- 
probable that Bhôja could have been situated more south than 
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Palembang. The eastern coast of Sumatra is a low marshy plain, 
where all communication is carried on by water; any place of 
importance, any emporium of trade must have been situated on 
one of the large rivers, which come nearly from the other side of 
the island and run through immense tracts of country of which 
they are the natural and only outlets. Now there is no river of 
any importance south of Palembang, and if we turn the south-eastern 
corner and come to the Lampongs, we find, it is true, higher land, but 
with no back country, so no important market can ever have 
existed here, When the Sin Z'ang-shu says that the country to 
the south of the entrance to the Strait of Malacca was called Bbôja, 
it can hardly have meant the Lampongs, but we must look to the 
east coast of Sumatr&, where Bhôja then was, if not the only, at 
least the principal port. 

Admitting with Mr. Chavannes that it must be placed as far 
south as possible, we naturally come to the conclusion that Bhôja 
or (ribhöja was situated on the Palembang river, and that it is the 
same place for which we find later on the name of San-bo-tsai, 
corresponding to a native name Sambidja or Sémbhdja. 

So far I quite agree with Prof. Beal, but one of his reasons, 
being that Bhöja is the same place as the Molayu of I-tsing or 
Malaiur of Marco Polo, cannot be admitted as correct, In the first 
place he is mistaken in telling us that I-tsing says so, as has 
already been shown by Mr. Chavannes (pag. 202); I-tsing tells us 
distinctly that Molayu is another country and the passage which 
makes it the same as Bhôja is from a later commentator. Prof. 
Beal further says that Col. Yule (Marco Polo, II, pag. 261) has 
‘given good reasons for supposing the Malaiur of Marco Polo to be 
the same as Palembang; I find, however, that Col. Yule is far from 
positive and inclines even to the interpretation of de Barros, who 
places Tana Malayu newt to Palembang. 


| 
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needs not astonish us, for) how could it be by accident that the 
lawful lord receives the heavenly award to rule the empire? I-tsu 
took this rhinoceroshorn for a girdle-clasp and he always wore it 
when sacrificing to heaven, to earth or to his ancestors”. (I 39 
Hi, @ AD PF, Yuen Kiung's Booklet of the maple-window in 3 
À AL, book 98). 

By I-tsu nobody else can be meant than the founder of the 
Sang dynasty, whom I know however only under the name 
of T'ai-tsu and I cannot explain why he is called by another 
name here. 

This uncertainty does not, however, affect the meaning of this 
anecdote, which may find a place here, because it shows for what 
peculiar reasons the products of foreign countries were sometimes 
appreciated in China. 

The words tung-tien have not been translated, because I am 
not quite certain of their meaning; they signify literally “penetrat- 
ing “into heaven, towering into the sky” and are used for “very 
high” as an epithet of sacrificial mounds E& and court-hats (vide 
i 30 BA HF sub voce K). We find there also the following 
notice: JE AY À #4 À 4 M HK. the rhinoceros has a peculiar 


(rare) horn, which is called ttung-tien. This is of course no explan- 
ation at all, neither have I been able to find a satisfactory one, 
bat in looking for it, I came across a number of superstitions and 
legends about the rhinoceroshorn, which must have come from 
foreigu countries to China with the article itself and may have 
some interest for the folklore of those foreign parts. 

The rhinoceros, or at least its horn, was known in China at 
the dawn of its history; it is mentioned in the Chow-li, Ritual 
of the house of Chow (1122—255 b. ©.) and in the Shi-king, res- 
pectively under the names of si J and sz& D, which seem to 
design the same animal. we 


vi 


| 
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“The Shan-hai-king, dating from the beginning of the Chow- 
dynasty or perhaps further back, uses both names for two different, 
ut related animals. i 
“he Urh-ya, written about the 5th century b. C., but a part 
of which is said to date back as far as the beginning of the Chow- 
dynasty, makes a difference between the two and says: “the az 
is like an ox and the si is like a pig". The commentary of Kwoh 
Poh (A. D. 276—324) adds to this: “The sed is of a black (dark 
green ff) colour. The si resembles a buffalo and has the head of 
a pig, a large belly and short feet with three toes; it is of a black 
colour and has three horns, ‘one on the crown of the head, one 
on the front and one on the nose; the last is the eating horn 
(& fh), it is small and is never shed; the animal likes to eat 
thorns; there are also some with one horn". 
_ We may infer from these notices that those who wrote them 
had never seen a rhinoceros themselves, but were in the posses- 
‚sion of oral information, which may have been got near at hand, 
as the rhinoceros was found in the southwestern part of the present 
empire, at that time not belonging to China proper yet. The detail 
‚of the three toes for instance is correct. But as this rhinoceros 
(ch. indicus) has only one horn, they must also have heard of the 
species in Sumatra, which has two. 

The note of the wonderful was soon struck by Pau P'o-tszt 
4 Al + in his book on occult science, written in the beginning 
of the 4th century ( fq fq, 4th book): 
= “The venerable Cheng once got a real t'ung-t'ien rhinoceros- 
horn, somewhat longer than 8 inches; he carved it into the shape 
of a fish and took it in his mouth when he went into the water, 
“which always opened before him with a square of 3 feet and he 
was able to breathe in it", 
| “The t'ung-t'ien horn has a red streak like a tasselthread, run- 


be 
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“In the year 825, a country from the south presented different 
articles, amongst which a rhinoceroshorn giving light at night (7% 
H} PR). Its shape resembled the t'ung-t'ien and at night it gave 
such a light, that one could see at a hundred paces; even if it 
was covered a thousandfold with silk, its light could not be con- 
cealed. The emperor had it made into a girdleclasp, and when he 
went out haunting, he used no torch at night, for it was as clear 
as daylight". 

“The horn of the spiritual rhinoceros ( Mi} Ja!) is Incent; in day- 
time it looks like an ordinary horn and at night like a blazing 
torch. If it is placed in the wilderness, the birds and animals are 
afraid”. (Pei-wen yün-fu, sub voce JE), 

“In the year 714, towards the end of December, Kiau-chi (Tonking) 
brought as tribute a rhinoceroshorn of a yellow colour like gold. 
The envoy asked to put it in a golden pan and to place it in the 
middle of the hall, where it caused a genial warmth felt by every 
one. The emperor asked the reason of it, when the enyoy answered; 
this is the rhinoceroshorn that dispels cold (fi: JE FR)". 

“We often hear of living rhinoceroshorns, and the tradition is 
that it is a horn which has never been soaked in water or burnt 
by fire. Some say, however, that this is not so, but that the living 
horn is obtained from a rhinoceros which is captured and killed, 
whilst the horns which have been shed are of an inferior quality. 
It is just as with the horns of stags”. 

I will conclude with a quotation from the Zi FE AU, written 
in the 10th century: “All these sorts of horn we know only by 


hearsay, but we cannot find an occasion to see them”, 
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Es handelt sich hier um das gewöhnlich wei ki 7) „Umzinge- 
lung-Spiel” genannte Bretspiel, welches unter seinem japanischen 
Namen Go seit einer Reihe von Jahren auch in Deutschland einge- 
führt ist Bei diesem spielen zwei Spieler auf einem durch 19 
Längs- und 19 Querstriche — die Ränder mitgezählt — durch- 
schnittenen Brette; jeder Spieler hat 180 Steine, von denen die des 
einen schwarz, die des andern weiss eind. Man setzt abwechselnd 
einen Stein auf eine der 361 Ecken und sucht die Steine des 
Gegners einzuschliessen. Wer die meisten Stellungen beherrscht, ist 
Sieger. Das Spiel ist indessen meistens schon lange vorher ent- 
schieden, ehe ein Spieler 181 Stellungen teils besetzt, teils feind- 
liche umringt hat. Die aus Glassfluss, oder irgend einer Steinart 
verfertigten, unten flachen, oben gewölbten Steine ähneln den rö- 
mischen „latruneuli”, nur dass letztere grösser sind. Eine ausführ- 
liche Beschreibung des Spieles findet sich im Journal of the China 
Branch of the Royal Asiatic Society N. 8. XXVI (Shanghai 1894) 
und ist verfasst von Z. Volpicelli (8. 80 ff. ,, Wei-Ch'i’”). Im Sitzungs- 
berichte vom 15. Februar 1894, welcher von dem Vortrage des 
genannten Herrn handelt, ist eine miindliche Bemerkung des be- 
kannten Sprachforschers und China-kundigen Dr. J. Edkins erwäbnt, 
wonach das Spiel zuerst um 625 v. Chr. in chinesischen Werken 
erwähnt werde und unter anderen Orten in Honan damals geübt 
worden sei. Hier scheint jedoch ein Missverständniss obzuwalten, 
da Bretspiele erst im 7%0-huan *), im Zun-yä '”) und im Möng- 


187) [EE] FEE. Lehrbücher für dieses Spiel sind] namentlich in Japan nicht selten, 
und ich besitze mehrere solche. Das San-sai tew-ye beginnt sein 17. Heft, welches von den 
Spielen handelt, mit Bild, Beschreibung und einer unzulänglichen Geschichte des Ki 
(jap. go), oder wei-k'i. 

188) Fz fill, dio „Überlieferung des Tao Kin Ming” (Fe BIS Hf] ),einesaugeb- 
lichen Schülers des K'ung-fa-tsö, welche das Chun-Thsin begleitet, aber statt bis 480 
v, Chr., wie dieses, bis 463 geht und nach 424 v. Chr. abgeschlossen zu sein scheint. 
(s, Legge, Chinese Classies, V, prologomena, S. 24), 

189) a BEF) die „Besprechung der Ausspriiche (des K'wxy-fu-t2i)”, nach Tegge, 
Chinese Classics, I, prologomona S., 16, etwa um 400 v. Chr. entstanden. 
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des Hungers bewahrt worden sei. Gegen Ende des Spieles habe der 
Geist auf seine Axt gewiesen, deren Stiel abgefault **?) gewesen sei. 
Wang-éi sei nach seinem Dorfe zurück gekehrt, wo ihn Niemand 
mehr gekannt habe, da mittlerweile hundert Jahre verstrichen ge- 
wesen seien '®*), Diese an den Mönch von Heisterbach und Rip van 
Winkel #°) erinnernde Sage spielt am S-f-4an, im Bezirke von 
Kü-dou ™) in Öö-Kiang, hat sich aber dann über ganz China ver- 
breitet, wo namentlich der Name Lan-Ko san, „Berg des faulen 
Axt-stieles”, nicht selten ist’). Sie findet sich schon erwähnt in 
der Geschichte der Tsin, zu deren Zeit (265—419) Wany-& gelebt 
haben soll, und war wohl mindestens zu Anfang der Thang schon 
allgemein bekannt, da das Téin-su'™), ursprünglich schon im 5. 
Jahrhundert verfasst, unter dem Thang-Kaiser Thai-Teung (627— 
658), und zwar teilweise durch dieses Kaisers Beteiligung, vollendet 


un AJ A ko yi tsin lan, „der Stiel schon ganz faul”. Daher seit Ver- 
breitung der Sage über ganz China, die vielen #4 Ay iy lan-ko dan, » Berge des fau- 
len Stieles”, 

168) Wang-é% soll dann zurück ins Gebirge gegangen und Anhiinger des ¢ao geworden 
sein, als welcher er immer noch erscheine. 

159) s. Washington Irving’s Werke, 

10 7 LUI Si ton. FAY N Ken. 

161) Der Name kommt sogar weit nördlich in Ziao-Tung vor. Dort findet sich auch 
unter den Felsen der Fhzien-san oder „1000 Berge”, südlich von Ziao-Fang, ein fil] A, 
BE Kt Hy NE Siemzingiihiping (esteinernes) Brott des Spieles der Berggeister"). 


162) FF BE. Die ülteren 6 Ausgaben der Geschichte der rin sind im Swei-ie 
angeführt. Drei von ihnen waren damals (zur Zeit 7Aai-Tuung's) schon ganz, oder teil- 
weise vernichtet, die älteste noch vorhandene aus der Zeit der Sung (420—479). Wegen 
der endgültigen Ausgabe des genannten Thang-Kaisers s, Wylie, Notes on Chinese literature, 
8. 15. — Die betreffende Stelle steht im Yian-tien-lei-hang, Bach 829, S, 9a. Etwas anders 
lautet die Sage ebendaselbst, S, Ga, nach dem Wön-yüan-wei-tsien und dem Lidowthu-king, 
Noch dem HH) SE FE A, Tin Teung-Füan bi (Liu Trung-Füan lebte 778-819), 
könnte es scheinen, dass gewisse, zu Bretspielen geeignete Steinarten, die Benennung eines 
Berges und die Verlegung der Sage dorihin veranlasst haben könnten; es heisst dort 
nämlich, am {li BE ul Sien-yi-dan („Elfenspielberge”) finde man, wo man zu steigen 
aufange, ein Spielbrett (oder Spielbretter) vou Stein mit schwarzem Fleisch und roten 


| lll 
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wurde. Das wei ii selber fand schon früh seinen Weg in die be- 
nachbarten Linder. Nach Japan gelangte es wahrscheinlich durch 
eine der Gesandtschaften, welche vom Kaiser So-mu !%) an den Hof 
des Thang-Kaisers Hüan-Tsang *™) gesandt wurden, deren erste von 
732 bis 735 dauerte. Nach der Überliefesung soll Kibi-Daikin #5) 
das Spiel mitgebracht haben, welcher nach dem San-sai-tsu-ye im J, 735 
nach 20-jährigem Aufenthalte in China zurückkehrte. Indessen wird 
dieser Staatsmann auch bei Gelegenheit der Gesandtschaft erwähnt, 
die 754 zurückkam, und er starb erst im Jahre 757. Nach einer 
andern Nachricht, soll Saku-Ben-So '%), der sich seiner Ausbildung 
wegen in China aufhielt, schon vor der Thronbesteigung Ming- 
Husng's mit diesem wei-k'i gespielt haben. Nach der Fortsetzung 
des Yamato-Bumi'*’) wird im San-sai-tsu-ye eines Ereignisses er- 
wähnt, welches 738, in Folge eines wei-k'i-Spieles, stattgefunden 
abe, Auch im ältern Thang-su **) wird in der Lebensbeschreibung 
| des Kaisers Süan-Ti erwähnt, dass ein japanischer Königsohn an 
den Hof gekommen wäre mit Erzeugnissen seiner Heimath als 





Adem in 18 Streifen, die zum Brettspiele we (fly BE ly Ha 4 
EF RL MM iin HK FA A FT 26)» a. à. 0,8. 


ist die Sage von Wang-l, Buch 63, S. 14e, zu finden, wo vom 

m Rede ist, im Tsé-Si-tring-Awa, B. 122, S. 5, nach dem Swi-ki des 

du Cf WG DR FE AU. Anfang des 6. Jahrhunderts, sn Wylie a. a. O, 

254). Vorher geht indess eine ähnliche Sage von der verfaulten Peitsche nach dem Z- 

ue “des Lin-King-Se (BN Bie AL BE PU). vonnch zur Zeit der Tein Jemand ins 

Sebirge ritt, und zwei Greise in einer Höhle dhur-p'u (PEE + Th eine Art Paffspiel?) spielen 

SRB Albgestiegen habe er die Peitsche auf die Erde mi, die nachher, wie auch Ross und 

Satter verwest gewesen seien. Nach Hause zurückgekehrt, habe er die Angehörigen nicht 
mehr angetroffen. 

a Ts. 


20) D FF, such Ming Hiwang (HJ FE) genannt, 718-762, Br dankte 756 
= a « seines Sohnes Sutsung ab, 


a E fi AH: 100) FE BF IE- 
un tH AS HE, Zoku Mippon-ki. 


168, 5, Tsd-Si-teing-hwa, B. 122, S. 4a. 
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Geschenken. Er hätte gut ki (reï-li?) gespielt, und der Kaiser hätte 
dem tai-éao (des Han-Lin) Kw $t-Fen '%) befohlen, sich mit ihm 
zu messen. In demselben Geschichtswerke heisst es in der Beschrei- 
bung des Landes Sin-Lo 7) (Sin-Ra in Koren), es gebe dort viele 
gute &'i-Spieler. Im Zeitraume Ta-éwng der Thang, d.h. unter Kaiser 
Süan-Tsung (847—859) '"'), soll eine japanische Gesandtschaft 
Bretsteine aus Nierenstein als Geschenk gebracht haben, die aus 
einem See des südlichen Japan stammen sollten. 

In dem in der Anmerkung erwähnten Tu-Yang-tsa-pien ist das 
Spiel des japanischen Königsohnes mit Ku St-Fen als ein Ereigniss 
des genannten Zeitraumes Ta-éung angeführt, (Yüan-kien-lei-hang, 
329, 8. Ta). Nach dem dreiunddreissigsten Zuge ist das Spiel noch 
unentschieden. Ku S1-Fen sagt, es müsse ein Kopf sein, der die 
Götter bezwinge, welcher den Stand beider Heere entwirre. Der 
Königsohn giebt sich verloren, und fragt den Hung-Lu, die wievielte 
»Hand” sein Gegner sei, und auf die Antwort; „die dritte”, meint 
er, die erste Hand eines kleinen Landes komme der dritten eines 


am 
170) Fr RE BY. Zeesiteinginn a. ». 0. 


171) À FA Tec, ‘EE FE Süan-tsung. 8. Samsai-tau-ge, 17,8. 16. Die Quelle 
dieser Nachricht ist dort nicht genannt. Der betreffende Sow-/han-See auf dem Tsi-hien- 
Eilande war dem japanischen Verfasser der Bemerkungen Uber das wei-k'i (»g0”) zweifel- 
haft; er knüpfte die Frage daran, ob es etwa Nadi-hama sein solle. Im Yian-hien-lei-hang 
ist eine Stelle aus dem Ti-yang-tea-pien (Att, [BF HE King. mach Wylie, a. a. 0, 8.156, 
ans dem 9. Jahrhundert, enthaltend Berichte über aus fremden Ländern nach China ge- 
brachte Seltenheiten), die kaum zweifeln lüsst, dass es sich um erfundene Namen handelt, 
3000 Ki östlich von Japan soll. sich das Kiland 2si-din-tao (FR TE EH, -Eilsnd der 
versammelten Warhrhaften”, d. h. wissenden Tao-Jüager?) befunden haben (vgl. das wenig 
verschiedene FR FE EU tsi Aion too, -Biland der versammelten Weisen” im San- 
sai-teu-ye), auf ihm der Turm J-Aia-that , «Turm des zweifelhaften Danstes”, 
auf diesem wieder der „See der Unterhaltung der Hände” (=F. BR Hh. Sou-than-Chi, 
Sou-than, „Unterhaltung der Hände”, ist, wie 4 ia ¢eo-yin, „Sitz im Verborgenen”, 
ein Ausdruck für das Spiel, der zur Zeit der Thin aufkam). In dem See sollten IK F 
Fi-tsë (Brotspielsteine) entstehn, und zwar schwarze und weisse, u.s. w. (s. Fitan-Rien-lei~ 
hang $29, S, 2a). 
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dem Z-king des Öhun von Han-Tan '*’), wonach das Bret 17 tao '8*) 
oder Striche längs und quer, zusammen also 289 (d.h. 17 X 17), 
gehabt habe, woran die Bemerkung geknüpft ist, dass es sich wohl 
vor den Han und Wei immer so verhalten zu haben scheine. Das 
wei-ki überhaupt ist also mit Sicherheit nicht über die älteren Han 
hinaus, die jetzige Spielweise nicht über die Zeit der drei Reiche 
zu vi u. — Das San-thsai-thu-huei enthält in der Abteilung der 
Hausgeräte die Abbildung eines wei-k'i-Brettes von 30 X 30 Strichen. 

2. Bangi, chin. lien ding ki"), 

Sanyan saxaliyan guwe gadin orin duin tonio efirengge ™°) be bangi 
efimbi sembi. „Das Spiel der 24 Steine mit zwei Teilen, einem 
„weissen und einem schwarzen, nennt man ,,bangi efimbi” 19)", 

Amyot sagt I, 8. 520, unter pantchi efimbi: ,jouer aux dames 
„ehinoises, On dit en chinois Aia-ki; il y en a 24, dont douze sont 
„blanches, et les douze autres noires (pantchime efimbi)” '™); unter 
pantchimbi heisst es bei Amyot: „faire sa journeé, engendrer, 
„produire. Avoir de quoi dans sa maison”, — ferner unter pantchi 
boumbi: „relier un livre. Ordonner d’engendrer, de produire. Faire 
„accoupler, Envoyer les troupes par compagnie (chacune de 25 
„hommes), chaque compagnie dans des postes différents. Joindre 
„plusieurs feuilles ensemble”. Gabelentz giebt die Bedeutungen für 
1) banji efimbi Dame spielen, 2) banjimbi erzeugen, gebären ....3), 
banjibumbi erzeugen, gebären, schaffen, ein Buch einbinden, hat 
dagegen banjime efimbi nicht, welches, wenn es nicht eine volkstüm- 
liche Ableitung für ein sonst unverständliches Wort sein sollte, für 


187) Hf SER PE BE BR. a. 

189) Hit Æ KH (lies verbinden, 4öny geboren werden, entstchn, 4“ Bretspiel, 
Stein im Bretspiele), „verbunden geborene Steine” (?) 

190) Efimbi spielen =. 0. Tonio hier in Verbindung mit oris duin 24 = Ki, K'i-tsë 
+Bretspiel", Stein im Bretapiele, 

191) s. u. unter 3. dangime. 


— 
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den Zusammenhang mit dem Zeitworte bangimbi sprechen würde, 

dem auch das chinesische song in lien song ki entspricht, Freilich 
ergiebt sich aus den vorhergehenden Beispielen, dass die von efimbi, 
„spielen, abhängigen Wörter entweder Zeitwörter mit der Endung 

me, oder Nennwörter '9) ohne Endung sind (vgl. a) 8. 262 mekteme 

“ ejirexalin, à) 1) temieme efire, 10) 8. 347 buziyeme, dixa gidame 
efire, 12) 8. 351 durime gaime efire, 18) forime eteme efire, 21) 8. 

| 357 clame efire, 24) 8. 358 melgeme efire, 25) 8. 359 goibume efire, 
b) 1) kame efirengge und als Beispiele für abhängige Nennwörter a) 

16 8. 355 gaduxa efire, ebenso 30) 8. 361, b) 2) orin duin tonio 
efirengge. Man sollte also statt bangi efimbi eher bangin efimbi 
erwarten, da bandin das dem Zeitworte bangimbi entsprechende 
Nennwort ist. Dass kein Versehn vorliegt, scheint aus einem der 
beiden chinesischen Ausdrücke des Auszuges hervorzugehn, mit 
welchen die Bedeutung des Mandschuwortes wiedergegeben ist. 
ahrend nämlich dar’ erste Ausdruck or ft sk ET 1) dasselbe besagt, 
“wie das orin duin tonio des erläuternden Mandschusatzes (,,24 Bret- 
'spiel— Steine”), enthält der zweite pan-ki-k'i '*), wenn man die 

| neuere Pekinger Aussprache pan-di-éhi in Betracht zieht (s. o. 8. 
261 £.), augenscheinlich in den beiden Sylben pan-éi eine Umschrift 

des Mandschn-Ausdruckes bangi, da die einzelnen chinesischen Wörter 
‚keinen befriedigenden Gesammtsinn ergeben und ein aus einer 

- 192) Das Nennwort eis, Spiel, wird teils mittels der Endung ra (re), teils mit einem 


andern Nennwort mittels der Endung — i verbunden. Beispiele sind: S. 264 mektere jin, 
S. 846 simzulere efin, S. 347 duyiyen à efin. 


193) = + PY Ht. 


194) DE KH (pan Reihe, Wachendienst, &i Jahreszeit, 4% Bretspiel, Stein 

im Bretspiele). Das indische pacisi (vom hindustanischen pacts „25” = sanskrit pasidaeï pal 
‘bierlierzuzichn, verbietet teils der Umstand, dass paride durch ARE SEE, oder PRE |} 
pan-&” wiedergegeben zu werden pflegte, teils der, dass es sich bei diesem Spiele um 4 
Kaurimuscheln zum Würfeln und nieht mehr als 16 Steine von vier verschiedenen Farben 
handelt. Siehe jedoch weiter unten! Banjin findet sich in Gabelentzens Wörterbuche durch 
«Natur, äussere Gestalt, Leben, Lebensmittel” wiedergegeben. 
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andern Sprache stammendes Fremdwort nicht nachzuweisen ist. 
Jedoch findet sich in Kowalewski’s mongolischem Wörterbuche ein 
Bretspiel erwähnt, welches mit 24 Steinen gespielt wird und yonin 
fitara (,,Schaf-Schach") genannt wird (tibetisch dolo-dhung-ba „kleines 
éolo. Golo bedeutet sowohl „Würfel” als ,,Schachfiguren”, , Steine”’). 
Auch ich spielte einst in Peking mit einem Tungusen und russischen 
Untertanen ein Bretspiel, welches übrigens von unserem Damespiel 
nicht merklich verschieden und augenscheinlich über Russland in 
seine Heimath gelangt war. Ein noch übliches chinesisches Spiel 
der Art ist mir nicht vorgekommen. Dahingegen möge hier ein 
älteres than Ki’) genanntes Spiel erwähnt werden, von wel- 
chem das Yüan-kien-lei-hang und das San-sai-tsu-ye nach den ver- 
schiedensten Quellen ein freilich nur zu unvollkommenes Bild 
geben. Im San-sai-tsu-ye befindet sich sogar eine Abbildung des 
Spieles, welche ein, kleine Bretspiel-Steine mit Daumen und Zei- 
gefinger abschnellendes, Frauenzimmer darstellt. Dem entspricht 
auch das chinesische than "sschnellen” und das japanische Aakiki, 
welches nebeu than ki steht, Die Beschreibung dazu besagt, dasss 
Knaben und Mädchen bei diesem Spiele mehr als 10 Bretspielsteine 
mit den Fingern emporschnellen und die fallenden durch Entgegen- 
schlagen zu treffen suchen, Das Spiel gelte als gewonnen, wenn 
keiner der fallenden Steine verfehlt werde. Die vorangehende Stelle 
aus dem Si-swo ™*) steht ausführlicher im Püan-kien-lei-hang (Buch 
330, 8. 2a). Nach derselben würe das than-k am Hofe der 
Wei !”) aufgekommen, wo Won-ti'®*) die Steine aus einem Tuche 


195) HER AFL (dam schnellen, knipsen, Ki Bretstein). 

196) ». Wylie, Notes on Chinese literature, 8. 181: «The {He ae Ar BE She 
ihwo sin ya, written by al Es BB Lew E-Ming of the 5th century, is a collection 
of minor incidents from the Han to the Trin dynasty inclusive. 

107) FÜ Wei, eines der ‚drei Reiche”, 220—265. 


198) 3 fr, 220-227. 
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auch wenn die Namen nicht erhalten sind, bekannt. Gewiegte 
Epigraphiker wie Ou-yang Siu, der Verfasser des grossen Corpus 
Inseriptionum Teih-ku-luh (S& py Sk), sind oft im Stande, an der 
Form der Schriftzeichen den Schreiber ebenso sicher wieder zu 
erkennen wie man an gewissen Eigenthümlichkeiten des Stiles den 
Verfasser zu erkennen glaubt. 

Zu allen Zeiten haben sich nicht nur die hervorragendsten 
Gelehrten, Diehter und Staatsmänner. sondern auch die Kaiser an 
der Herstellung von Inschriften betheiligt, indem sie einen selbst 
verfassten Text, oder auch das Concept eines Anderen eigenhändig 
für den Steinmetz abschrieben. Es liegt in solchen handschriftlichen 
Leistungen nach chinesischen Begriffen weder für den Monarchen 
noch für die Fürsten des Geistes eine Erniedrigung, da die Hand- 
schrift an und für sich im Stande ist den Inhalt eines sonst 
werthlosen Documentes zu adeln, wenn ihr der Genius des Schrei- 
benden innewohnt, — eine Werthschätzung mechanischen Könnens, 
die zwar für uns Europaeer unverständlich, aber der chinesischen 
Anschauung eigenthümlich und deshalb bei der Beurtheilnng chi- 
nesischen Geisteslebens von Wichtigkeit ist. Dass ein Kaiser ein von 
einem anderen, gleichviel welchem, Verfasser herrübrendes Gedicht 
abschreibt, um dadurch der Welt ein Denkmal seines eigenen, 
lediglich durch die Handschrift bethätigten Geistesfluges zu hin- 
terlassen, ist keineswegs selten. So enthält das Atn-schih-tsui-pien *) 
(Kap. 81, p. 9) eine leider arg verstümmelte, bereits im Tei-ku-Tuh 
des Ou-yang Siu mitgetheilte Steininschrift vom Jahre 736, also 
nur drei Jahre nach der Stele des Türken-Prinzen entstanden, die, 
auf Befehl des Kaisers Hüan-tsung vom Staatsminister Tschang Kiu- 


D <> Fy RE Pq. der ihm Jahre 1805 veröffentlichte Thesaurus für Inschriften 
aller Zeiten, in 160 Büchern von Wang Tsch'ang bearbeitet, Vgl: Wylie, Notes on Chinese 
Literature, p. 64, Ich eitiere nach der vor einigen Jahren in Shanghai veranstalteten pho- 
tolithographischen Ausgabe, 


eS 
| MELANGES. 153 


ling (BR Jt BA, vgl. Mayers’ Monual, p. 6) verfasst, vom Kaiser 
eigenhändig abgeschrieben war. Sie wird in der Inschrift selbst als yü- 
‚schu (Gi) HE), d.h. >Kaiserliche Handschrift” bezeichnet, während 
wir im Pang-schu (Kap, 108, p. 11) durch On-yang Siu erfahren, dass 
Tschang Kin-ling den Text aufsetzte. Es handelt sich auch hier um 
eine Grabstele, deren Held P'ei Kuang-ting (38 X ZE) mit den 
Türken im, mancherlei Beziehungen gestanden hatte, wie ans seiner 
Biographie (T'ang-schu, |. ¢., p. 9 ff.) hervorgeht. Unter den Kaisern 
der Dynastie T'ang genossen drei, nämlich Kao-tsung (650 bis 684), 
Hüan-tsung, der Vater unserer Stele (718 bis 756), und Schun-tsung 
(805 bis 806), eines noch nach Jahrhunderien anerkannten Rufes 
‘wegen ihrer musterhaften Handschrift (T'u-schu-tsih-tseh'éng 24: Kap. 
39, Aui-kao, 2 p. 7), Besonders aber hat sich Hüan-tsung durch 
kalligraphische Leistungen hervorgethan. So wurde von ihm eine 
Grabschrift (auf seine Schwester, die Prinzessin Kin-sien- 
“tachang kung-tschu, & {| fe AL Æ ), die, von Sa Kiao-tschi (For ge 
ZZ) verfasst, zum Theil gut erhalten, in der Nähe von Pu-tsch'éng-hien 
bei Si-ngan-fu aufbewahrt wird, eigenhändig niedergeschrieben. Was 
im Anfang dieses Jahrhunderts von dieser Grabschrift vorhanden 
war, findet sich im Kin-echih-ts'ui-pien (Kap. 84, p. 12) abgedruckt. 
Im Museum der Sung-Kaiser wurden im Anfang des 12. Jahrhun- 
derts noch 25 von ihm herstammende Handschriften aufbewahrt 
(8. Stan-ho-schu-p'u, EM BE FE, Kap. 1, p. 4, wo sich auch 
eine Charakteristik seiner Handschrift findet, die ich jedoch kaum 
zu übersetzen wage, da die technischen Seiten einer solchen Kritik, 
ohne vorausgegangene praktische Studien, nicht zu ergründen sind). 
Unter diesen Umständen dürfen wir uns nicht wundern, wenn 
wir im T'ang-schu (Kap. 215 », p. 4) lesen, dass »der Kaiser für 
den verstorbenen Türkenprinzen eine Steininschrift verfasste”; denn 
80 verstehe ich die Worte Ti wei Mo-ts't ya pet (fi à À] BE 
FF WP), die Schlegel durch »l’empereur it graver pour lui une 








158 MÉLANGES. 


Tägin et 'T'öre. 


G. SCHLEGEL, 


La question si les caractères chinois 44 3] , tdgin, n'étaient peut- 
être pas une erreur de transeription pour AF Fi, tore, a été souvent 
débattue dans les derniers temps; mais les inscriptions turques de 
l'Orkhon ayant démontré qu'il s'agissait de tdgin et pas de töre, 
les partisans de la leçon tdgin ont triomphé; c'est en effet le titre 
donné au prince Kul dans la stèle que j'ai traduite sous le titre 
de «Stéle funéraire du Téghin Giogh». Pourtant les deux titres sont 
mentionnés par les anciens auteurs chinois, quoique les éditeurs 
modernes des anciens livres aient arbitrairement changé tons les 
ay Kin en HB Wh. 

L'ancienne édition impériale de l'ouvrage de Ma Toan-lin, du 1° 
jour du 5e mois de la 3e année de Kia-tsing (Juin 1524) distingue 
les deux titres exactement. En parlant des Turcs orientaux, l'auteur 
emploie constamment le titre Tägin, tandis qu'en parlant des Tures 
occidentaux et des Onigoures, il n'emploie que le titre de Tôre. 

La différence entre ces titres est que celui de Tügin (prince) 
peut être conféré à chaque homme vaillant ou éminent, tandis que 
celui de Töre (prince du sang) appartient de droit aux fils du Kagan 
et de la famille royale comme Ma Toan-lin (Tures occidentaux, 
Chap. 344, fol. 1 v.) nous le dit expressément !). 


D CE MARGE, AR AD RUS 
F HR RRB. Parmi les officiers il y a des Yabgou, des Chad et des 


Töre, qui sont constamment choisis parmi les fils et frères cadets et les membres de la 
famille du Khan, 


Les titres des grands officiers des Tures orientaux étaient Yabgou, 
Chad, Tägin, Sulibat et Tutunbat '). 

M. le professeur Houtsma, à Utrecht, auquel j'avais simplement 
posé la question quelle valeur ces deux titres avaient, sans rien 
lui dire de l'opiniou de Ma Toan-lin, me répondit à ce sujet: 

«Le mot tôre se trouve dans le Kirgise, à Bokhara et ailleurs 
en Asie centrale dans la signification de prince, fils du Khan ou 
Sultan. Selon Vämbery, les descendants de Mohamad (les Seiyid) 
dans l'Asie centrale se nomment également töre, et selon M. Gregorieff 
le mot est employé généralement derrière le nom propre comme 
en Perse le mot mirza. Quant au mot tegin, je suppose que ce 
m'est pas un titre, mais un epitheton ornans qui n'est pas restreint 
aux princes mêmes, mais qui peut être accordé à chaque héros 
guerrier. Töre se rapporte done à la naissance, Tegin aux qualités 
“gagnées (vaillance)». 

En effet, De Guignes, dans son Histoire des Huns et des Turcs, 
mentionne un gouverneur de Bokhara nommé Ali Téghin et un 
prince ture du même nom, ainsi qu'un Begal téghin (II, 177), 
deux Sebegh téghin (III 69, IT, 168), un Sipashi téghin, général 
ture (II, 174), un Togh téghin (II, 256, E 506), un Alp téghin 
(IV, 290, III, 28, note 54), ete. 


En résumé Tägin veut donc dire Prince, comme p.e. en Alle- 
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magne «Prince Bismark>, tandis que Töre, veut dire prince du sang, 
comme p. e. les «Princes d'Orléans» en France *). 

Dans son histoire des Tures orientaux, Ma Toan-lin parle à 
chaque instant des Tägin; p.e. Chap. 343, fol. 8 recto et verso, an 
615, il nous dit que Cibir(?) envoya le Tagin Kangly pour offrir 





DABA EB, RU DREH, KK 
HE, À nk 1 Be Ma Toan-lin, 343, fol. 3 recto et verso. 


2) Eo Allemand un agin est un Fürst, et un Zöre un Prinz. 
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mille chovaux (Jf) M8 SEE AF M HE AIR JE JE) Co meme 


Cibir envoya encore le Tägin Kutlug (Prince Heureux) à la cour 


de Chine (hf SE GE FA ni mé AF AY BK HBA). Folio 18 verso nous 
lisons qu'en l'an 647, le Khan Z/éu Capar(?) envoya son fils Sapura 
Tägin à la cour de Chine ZEHASMFEHTI 
Gh HE Hee By Æ HY). Fol. 24 verso nous lisons qu'en l'an 714, 
le vieux Khan Bikéär envoya son fils Jtsi Kagan ainsi que le Tägin 
Tonge (RM A HF WY AR 
AE Hy). Fol. 25 verso, le nom de Kil Tagin, fils de Kutlug OF 
WH yee & + FA AE Bi), est deux fois mentionné. Il est encore 


mentionné fol. 28 recto et verso pendant les années 725 et 732 


CH = 3). 


Nous savons par l'histoire chinoise que la puissance des Tures 
orientaux s'éteigna vers les années 744— 745. 

Le Khan Ozmii s'étant enfui, les Basmil le poursuivaient et lui 
coupaient la tête qu'ils envoyaient à la capitale, quand les Tures 
choisirent son frère cadet, le Tére à sourcils blancs, Katriing beg comme 


Khan (AE 3 ERBE A HE. AE PER EM. HE 
EN JE BN AO ME AU te EG GY EF, Ib, fo. 20 
recto), C'est ici que Ma Toan-lin parle pour la première fois d'un 
Töre, ou prince du sang. 

Dans son chapitre 344, où il traite des Tures occidentaux, Ma 
Toan-lin ne parle que des Töre (fol. 1 verso, 2 verso), Fol. 4 verso 
il mentionne le Tore Hilik (IE J] 4 Hf). Fol. 20 recto, il men- 
tionne le 7öre Bagadul, fils cadet du Khan Karang des Kibyi 
(RD AA EAE FI VF D SE EU mh HEB. 

Dans le chapitre 347, Ma Toan-lin traite de l'histoire des Oui- 
goures. Fol, 10 recto, An 758, il mentionne le fils du roi Kutéür 
Tore (ET FF M AE Hy); fol. 15 verso, an 889, il mentionne 


le Tore Kapsap ( jax BR AE Hh); fol. 16 recto, an 841, le Tore 
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[ER 
FORMOSE. Le 


L'ile chinoise de Formose, dont les Ja- 
ponais vont devenir selon tonte probabi- 
lité les urs, ne nous est connue 

ue la pénible croisière que nos vais- 
pd yet le exe ses chtes 
lors de notre différent avec la Chine. Le 
court séjour que nous fimes dans l’une 
de ses baies — séjour mortel pour beau- 
coup des nôtres — ne laissa à l'amiral 
Courbet et à ses marins que de lugubres 
souvenirs, 

Il ne pouvait en être autrement: rien 
n'avait été organisé pour une longue 
station à terre, Jamais, non plus, il n'a 
été envoyé dans l'Extrème-Orient un 
matériel aussi complet, aussi sagement 

révoyant, que celui qui accompagne à 
ee notre corps expéditionnaire, 

Mieux préparé pour un débarquemeut 
fut le petit corps d'armée japonais qui, 
en 1874, commandé par l'amiral Ito, 
envahit Formose, malgré les protesta- 
tions et les menaces terribles d'une Chine 
indiguée, mais impuissante, Cette troupe, 
- à cette époque admirablement ou- 
tillée pour une campagne, fut aisément 
victorieuse des tribus sauvages qu'elle 
était venue chätier; elle revint au Japon 
n'ayant eu que très peu de malades et 
d'hommes tués à l'ennemi; elle y revint 
aussi — à n’en point donter — avec 
l'idée qu'on l'y reverrait un jour pour 
prendre possession définitive de l’île chi- 
noise. Tout autre empire que l'empire du 
Milieu se fût tenu pour averti, mais son 
immense orgueil n'a pas cessé un seul 
instant de l'aveugler. 

1 ne, qui, par ses archipels des 
php, des Mariannes et des trop 
fameuses Carolines, se sent devenir par 





trop voisine des Japonais, a plus 
raison d’être inquiète, Elle Re 
au moyen de repens eae | 
escadre de l'Extrème-Orient. On 
que l’en féliciter, mais ce ne seront 
soldats, ni ses vaisseaux de guerre qui 
empécheront les naturels de ces po 
zu. I ee de lui CU 
ut employer des moyens plus 
et ces moyens sont de se les attacher 
la reconnaissance en leur donnant une 
liberté, une instruction, des droits civi- 
= qui leur ont toujours été refusés, 
mme au Paraguay, au temps des an- 
ciennes missions des jésuites, c'est l'ob- 
scurantisme monacal qui pèse sur ces 
uples et qui met sous le boisseau toute 
umière qui veut briller. On peut affirmer 
sans peur d’un démenti qu'il ne faudrait 
à un Tagale des Philippines pour être 
Végal d’un Japonais en savoir et en bra- 
voure, qu'un entrainement semblable à 
celui auquel ce dernier a été soumis pen- 
dant à peine un quart de siècle. 


L 


On trouvera Formose — Taïwan en 
Chinois — entre 118 et 120 degrés de 
longitude est, 22 et 25 de latitude 
nord, Ce territoire fait actuellement par 
tie de la province du Fou-Kien, dont Fou- 
tcheou, sur le continent asiatique, est le 
chef-lieu, Un sous-gouverneur dant 
de cette vice-royauté, réside dans la 
capitale de Formose. On peut lireà Macao, 
dans des manuscrits rédigés d’an- 
a. Dane 
aujourd'hui par M. F. ilva, que 
de Taïwan fut découverte per dn ie 


al 








soit un coquillage aux 


des tribus féroces des 
‚Couscous, des Kowarts vont 
ez celles qui entretien- 
is fréquents avec les 





Scant draps 
tour des reins 

qu'à moitié cuisse. La 
les est modeste, combinée 
à leur dep les 

gracieuses de leur 
“chevelures abondantes, 


| première femme Il n'y a, dans ces pa- 















rages, ni médecins, ni médecines: aussi 


bal 
nts | plus belle époque de leur. 
; jar 


RER AL 


Ford pr ag Lena ta 
nee, men! 

ry ces Pectin possèdent des 

épées ou plutôt des sabres aux longues 


fusils à mèche dont ils n’usent que dans 
les embuscades et jamais à découvert. 
Une.chaine de montagnes coupe For- 
mose en deux, du nord au midi, Le point 
le plus élevé de cette arête volcanique est 
le mont Morrison, situé au centre de For- 
mose, et s'élevant à 3,600 mètres au 
dessus du niveau de la mer, L'ile offre, au 
dire des rares naturalistes qui l'ont vi- 
sitée, toutes les apparences d’une récente 


| découverte par les Chinois en 607 de notre ère, comme je l'ai démontré 
Vol. VI, pp. 168 et suivantes, G. Scuueort. 
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aux Maldives, Quand Ja marée est basse, 
ils se couvrent d'une multitude de petits 
crabes à couleur jonquille, dont beaucoup 
DR de nourriture aux singes, qui y 
sont légi 

La e, comme celle des îles du 
Japon et des Philippines, ne compte d'au- 
tres animaux dangereux pour l’homme 

ue le-caiman et le crocodile, Les cours 

l'eau en sont Unger a. pr qu EN 
peut y passer à dos de cheval ou dans des 
embarcations Jögeres, Le buflle sauvage, 
Je cerf, Vaxis abondent sur les montagnes 
et dans toutes les parties convertes de 
végétation arborescente. Cette absence 
de fauves, qui se path aussi aux 
Philippines, est une nouvelle preuve que 
Formose ne s'est jamais détachée à la 
suite de quelque bouleversement terres- 
tre du continent asiatique, où les tigres 
et autres animaux sont nome 
breux. On y voit quelques chevaux de 
petite taille, mais leur im) tion est 
récente; ils Viennent, de Chine et ne ser- 
vent de monture qu'aux Européens et à 
d'obèses mandarins de Takou et de Taï- 
wan Fou. 

Dans cette Île, comme dans beaucoup 
d’autres îles de l'Océanie, c’est le buflle 
qui, patient ASIE BT nos boeufs, creuse 

l'époque des pluies tor- 
Paca le “sillon des rizieres fangeuses. 
Quand la récolte est par terre, c'est 
encore lui qui, sous un soleil ardent, 
attelé à un chariot grossier, la transporte 
avec lenteur, mais avec une persévérance 


admirable, dans les fermes presque tou- | 


jours éloignées des lieux de culture, et 
par quelles voies! par des pistes rocail- 
leuses ou traversées de marécages. Le 
bambou, ainsi que sur le continent occi- 
dental d'Asie, est très commun. Dans les 
riziéres formant bouquets, au sommet des 
montagnes, on voit se dresser son pa- 
nache flexible, ondoyant sous la brise. 
Quand un typhon éclate, les fourrés où 
ces roseaux géants se trouvent en grand 
nombre s’emplissent de voix graves, mys- 
térieuses, produites ar le frottement de 
leurs tiges creuses, Qu'on s'imagine des 
milliers de tuyaux d'orgue gonflés par un 
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vent d'orage, emplissant 


des foréts ran pr 

nes. L'aréquier et le cocotier, m 

gants, sont aussi très répandus 

versant des coteaux, Les pa = 
lesquels il faut citer l’orange, la banane, 
le goyave, sont délicieux et laissent à la 
bouche une saveur pleine de fraicheur. 
Pour l'Européen qui peut se passer de 
pan et sait le remplacer par un riz 
étincelant de blancheur, pour celui qui 

n'a besoin de viandes fortes, comme 


pas 
celles du bœuf et du porc, la vie 
mose est facile et dena SE 
connu dans nos régions, 
IL. 


La production la plus ne 
Formose est la canne à pr 
fort bien dans le nord, où 
s’adonnent entièrement à sa pe Lil 
Sherer ah 
cuivre exp! trouve 
de l'huile minérale à fleur = 
honille qui, sans être a 
Cardiff, donne hei mr. Fra 
résultats. Un des pi 
de Vile est l'huile M laruehides onen fait 
de nombreux tourteaux pour bonifier Ja 
oui c'est par ait de piculs. 
se riquent ces bons engrais et se 
s'expédient en Chine, 


jontagni 
à “explorer, des forêts vierges où Ja hache 
n'a jamais pénétré, 

En dépit de la barbarie dont les 
aborigènes de Formose ont donné. de 
nombreuses preuves, une mission gen 
minicains espagnols, des Ang! 
ques Américains, des Allemaı ont 
osé s'établir sur divers points de l'ile; 
il y a des comptoirs assez 
à Taiwan, à Takao et à Tamsovi, trois 
villes importantes du littoral au point 
de vue commercial. Ce ne sont, en fait, 
que les succursales des maisons euro- 
péennes du Fou-Kien sat) les sièges 

rincipaux sont à Amoy; ellesi 
Fr cotonnades, de la pee mbes 
loterie et les produits empoisonnés de 
Bénarés et de Patna. 


Il n'est pas inutile de men sur- 
tout en ce moment, qu’en 1872 italie 
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rouches qui leur font une guerre conti- 
nuelle. Sur ces monts, couverts de vieil- 
Jes forêts, la nature tropicale étale toutes 
ses splendeurs avec une superbe. 
Le platane, 1 sombre, le bambou 
aux feuilles s'y disputent avec 
i ier la domination des sommets 
les plus altiers, Et quels splendides ho- 
rizons! A droite, les eaux du détroit 
de Formose animé par le passage in- 


be thane can ae Fees Les 
ports du continent asiatique ou en re- 
viennent; à gauche, l'océan Pacifique, 


rat d'où s'élancent les tempôtes 
plus épouvautables que l'on connaisse. 


1. 


Le nombre des tribus indépendantes 
=> Japonais vinrent combattre A 
ose en 1874 était de dix-huit, 
Elles pouvaient fournir 2,500 combat- 
tants, Celles que l'on qualifie de «cruel- 
les, barbares et sauvages» n'auraient 
pu en réunir que 600, C'est bien peu 
en vérité; il n'y a qu'on gouvernement 
aussi débile que celui de la Chine ca- 
ve rès deux siècles de domination 
e er insoumis une telle poignée 
de sauvages. 

Les Boutans ont de tout temps été 
célèbres entre tous par leur courage et 
leur cruauté, Les marins, sans distino- 
tion de nationalité, er par un ty- 
phon sur le littoral qui appartient à 
cette tribu, ont été, depuis un temps 
immémorial, invariablablement massa- 
crés, Aussi est-ce contre elle que le 
Japon dirigea ses premières attaques, 
Ce sont dre Tegel qui ont complè- 
tement l'équipage d'un navire 
américain, le Rover, Le général Legen- 
dre, consul américain de Formose et 
d'Amoy, se trouvant dans cette der- 
nière localité à l'époque de la perte du 

, se rendit courageusement dans 
la baie de Loong-Kiao, dès qu'il eut 
connaissance du drame affreux qui s'y 
était passé, A force de ruse et de per- 
sistance, il parvint à s'aboucher avec 
un chef de dix-huit tribus: un nommé 
Tok-&-Tok. Après de longues entrevues, 
il fut convenu qu'à l'avenir les nau- 
fragés seraient secourus, moyennant une 
certaine somme, lorsqu'ils seraient jetés 
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sur la 







Kino, à l'ouest, y compris la! 0 
Sud. Voici comment, un 
fois, Ia ER ee in 


accomplie, It 1 
à son point de départ, 
lorsque survint un coup de vent furieu: 
qui le jeta vers le sud ; après avoir perdu 
son mât, ses voiles et son gréement, la 
jonque vint s’échouer sur des roches et 
“7 a lame sie 
‘épave en un employé de MM. 
lisch et dix: indi, ou 
matelots; le reste de l'équi) impos 
d'un Tagale, d'un Malais et de seize Pei 
pres rénssit à se sauver à la nage. 
ne revit plus les infortunds 
avaient été entraînés au large par de 
just de mer. Les dix-huit autres nau- 
après avoir marché pendant 

ques heures le long du rivage, arriveren 
sur le territoire de l'une des tribus dont 
Tok-é-Tok se trouvait étre heureusement 
le chef, Ils y furent reçus avec une indif- 
férence exempte, il est vrai, d'hostili 
mais sans la compassion qui était du 
leur détresse. Presque aussitôt le chef‘ 
Ja tribu, par l'intermédiaire ei, 
fit Ye Ja nouvelle du na à 
Pickering, attaché à la maison de com- 
merce Elles et Cie, de Taïwan. Dans 
la nouvelle du sinistre parvint à M. 3 
kering, celui-ci en compagnie de deux de 
SE ES 
méridional. Ils quittérent Takou à bor 
d'un bateau de pêche non pe 
longeant le rivage ouest de l'ile dans la 
direction du sud, ils arrivèrent le lende- 
main de leur rt à Hong-Kiang, 
village habité par des Asiatiques rüdeurs, 
indépendants, mais entretenant des rela- 
tions amicales avec les peuplades farou- 
ches des pays giboyenx. 

Laissant là leur embarcation, les voya- 
geurs continuerent 
route, en suivant la base des montagnes 
magnifiques qui bordent la mer 
la pointe extrême de Formose, 
nirent ainsi Loong-Kiao et su baie, 
Hia-Liao, non loin d’un hameau > 








riz d'une giande blancheur et tenant lieu 


de pain. L'eau à boire était 
cristal de roche; aussi 


, | comme du 





leur route se présenté- 
trois sauvages de la tribn 
ans," À Ja vue inattendue 


À nnages un trophée 
ne fut pas sans un grand 
virent accouri une 


qui s'interposa et désarma 


ce de Tok-ë-Tok se com- 

un rez-de-chaussée, élevé, au 

e quelques pieds plus haut que 

ere polir terne 

€ une sorte de torchis imitant 

de nos briques; un sol sec et 

q ou six chambres séparées par 

cloisons en bambous et reliées 

rtier. Une galerie permanente 

nda faisait le tour de l'habi- 

de plafonds, le dessous des 

On oyait, d He + 

s ne vi , d'ailleurs, 

is d'un chef commandant à 

us aucun indice de sonverai- 

ar it ornement, quelques cr- 
hés d'animaux sauvages. 

ui fut servi aux voyageurs se 

de venaison, de porc frais et d'un 















“ say vis une 
ee nouvelle de l'afinité des deux 
étaient on- 


en sarsaut par l'entrée bruyante dans 
leur chambre d'un grand vieillard aux 
cheveux blancs, aux formes athlétiques, 
escorté de quelques hommes armés de 
lances et d" : c'était le chef. 








i | Devinant ce qui motivait la cedans 








aux génies de la concorde et offrit à tous 
Jes assistants une coupe de samshou. Il 
fut convenu que les naufragés seraient 
autorisés à partir dès que leurs dépenses 
auraient été payées. Il était impossible 
d'espérer des tions plus modestes, 
aussi furent-elles acceptées sans débat, 
Lorsque, vers les neuf heures du matin, 
M. Pickering et ses compagnons manifes- 
terent le désir de se remettre en route, 
Tok-&-Tok et ses chasseurss’y opposèrent 
formellement, voulant, disaient-ils, offrir 
un grand festin aux blancs. Refuser eût 
été dangereux, car rien n'est plus mobile 
que le caractère de ces indigènes méfiants 
et impressionnables comme des enfants. 

Quand le chef eut faitsavoiraux tribus 
que l'invitation était acceptée, une cen- 
taine d'hommes armés d’ares et de flè- 
ches s'élancèrent en poussant de grands 
cris vers les coteaux voisins. Ils en revin- 














| 
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rent avec des cerfs, des chevreuils, des 
sangliers qni, vite dé 
de grands brasiers, furent ensuite servis 
reas beaucoup de propreté sur des feuil- 
les fraiches de bananier. Mais, à décep- 
tion! comment les vo ie pouvaient- 
ils se croire au milieu noncivilisés 
lorsqu'une des rie pet présentes vint 
Des devant eux un couvert complet? 
me la veille, des excuses furent pré- 
sentées sur l'insuffisance des mets. M. 


Hugues ayant manifesté le désir d'assister | leuı 


avant son départ à quelques divertisse- 
ments, deux sauvages se mirent à exé- 
cuter une sorte de dagse guerrière, imi- 
tation aussi parfaite que possible du 
combat de deux coqs; des femmes chan- 
tèrent eusuite quelques airs en un ton 
mineur etsurun me lent, monotone, 
mais non dépourvu de mélodie. 
Il fallait pourtant songer 

et ce ne fut pas sans une ractatae igi 
tude que les Européens, après = 
consultés du regard, ort acti 
pour prendre congé, Cette fois personne 
ne parut songer à les retenir; ilsse mirent 


illés, rôtis devant | d 


= robuste Tok-è-Tok, Au moment de we 
parer pour toujours, un eri sauvage 
d'adieu poussé par ca derer réveil es 
08 montagnes: Anglais 
pondirent; puis le silence des per dsl 
user empire sur les monts et dans 


Comment la convention passée entre 
le consul américain et les tribus a-t-elle 
été rompue? On l'ignore, mais il est cer- 
tain que des japonais et nau- 

furent depnis la visite des Anglais 

à Tok-é-Tok mis à mort sans Me 
proposition de rachat ait été faite 

sauvages, Pendant la seule a 
précéda l'expédition japonaisea er 
cinquante-deux indigènes, 
Îles Lieou-Kieou ont péri d'une re 
tout aussi inhumaine. 

EDMOND PLAVOHUT, 
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guettes de bambou, sur lesquelles on marquera au fer chaud la quantité de 
cash que ces baguettes représenteront. 

Le Trésorier de la province a autorisé tous les changeurs de faire cireuler 
cette monnaie en bambou. Les baguettes ont environ 2 pouces de longueur, 
et portent naturellement le nom de In banque ou du changeur qui les met en 
circulation, Le Ostasiatischer Lloyd du 24 Janvier, auquel nous empruntons 
cette nouvelle, nomme cette monnaie « Komisches Bambusholzgeld » (monnaie 
de bois de bambou comique); mais le fait n'est pas isolé, et a eu souvent lieu 
en Chine, comme on peut s'en assurer en consultant mon grand dictionnaire 
Néerlandais-Chinois, i, v. Nondmunt (monnaie obsidionale) et la dissertation 
de M. Vissering, Chinese coin und currency, p. 158. Les Chinois les nomment 
ind ee HE. «remplaçants de monnaie». G. S. 


Le nouveau Tuo-tai d'Emouï projette un chemin de fer de cette ville à Fou- 
tcheou. 1 projette également l'exploitation de mines de houilles et de fer dans 
son district (Ostasiatischer Lloyd du 24 Janvier). 


L'ancien gouverneur de Formose Liu Ming-tchouen, qui s'etait distingué dans 
la défense de Formose lors de la guerre Franco-chinoise en 1884—85, est 
décédé le 41 Junvier dans sa ville natale Lou-tcheou, dans la province de Sze- 
tchouen (Ostasiatischer Lloyd du 24 Janv). 


CORÉE. 


Le bruit court que M. Waësen, le chargé d'affaires russe à Séoul, sera nommé 
Conseiller du roi de Corée. (Ostasiatischer Lloyd, 34 Janvier). 


Le 1 Janvier, le roi de Corée a publié un décret dans lequel il annonce A 
ses sujets qu'il s'est fait couper les cheveux à l'européenne et qu'il s'habille 
comme les étrangers, Il ordonne à tous ses sujets d'en faire autant. (Ostasia- 
tischer Lloyd, 24 Janvier). 


La «Politische Correspondenz» publie un communiqué de St. Pétersbourg 
d'après lequel la famille Min, à laquelle appartenait la reine massacrée, gou- 
verne actuellement la Corée, dans l'Ambassade russe à Seoul, Le premier acte 
que le roi et le prince héritier ont fait a été de former un nouveau ministère, 
On a d'abord décapité l'ancien premier et sept autres ministres qui s'étaient 
montrés favorables aux Japonais, puis les nouveaux ministres ont tous été choisis 
parmi les membres de la famille Min. 


FRANCE. 


Nons apprenons avec une vive satisfaction que M. le Président de la Répu- 
blique française a nommé Chevalier de Légion d'Honneur Son Altesse le Prince 
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Bing de s'être laissé voler par M. Jijima Hanjuro qui, payé par 
N au Japon des documents sur Hokousai, au lieu de se con- 

de les lui transmettre manuscrits, les a fait imprimer en deux. petits 
ont, à l'heure présente, entre les mains de tous les japonisants. 
ment la divulgation de ces documents par l'impression donnait 
f. Hayashi, ainsi qu'à tout autre interprète, de les traduire. 
d'après la note de M. Bing, mon livre ne serait que la tra- 
} da biographie de M. Jijima Hanjuro. Non, mon livre, annoncé dès 
paraîtra la semaine prochaine, contient 400 pages, et à peine 

tine de ces pages sont-elles empruntées à l'ouvrage en question. Les 
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370 autres pages sont remplies par la «Vie d'Hokousais, de l'Oukiya-yé de 
Kioden, que j'ai donnée le premier, en juin 4892, dans l'£cha de Paris; par 
la traduction des nombreuses préfaces des albums et des livres d'Hokousaï, dont 
une seule avait jusqu'alors paru; par l'étude approfondie des dessins et des 
estampes du grand peintre; enfin, par une bibliographie des plus complètes des 
albums et des livres, rédigée par M. Hayashi, qui, depuis de longues années, 
avait collectionné les matériaux de cette savante étude. 
Agréez, monsieur, l'assurance de ma haute considération», 
Epsonp DE Goncourt. 


M. Aristide Marre continue sa Bibliothéque Franco-Malgache par un Voca- 
bulaire des principales racines malaises et javanaises de la langue malgache 
publié chez Ernest Leroux, 

M. A, Parmer, ancien Ingénieur-chef du service des mines en Cochinchine, 
vient de terminer à l'Imprimerie nationale l'impression de sa Géologie de l'Indo- 
Chine, résultat de sa mission commencée en 1868, sous l'administration de M. le 
Vice-Amiral de la Grandière, Le volume de texte est accompagné d'un atlas 
de 7 planches, dont une carte géologique de l'Indo-Chine, l'itinéraire du voyage 
de l'auteur et des plans de Poulo-Condor et de Phü-quöc, 


Nous signalons avec plaisir le tirage à part du mémoire de M. F. de Mély, 
paru dans le dernier numéro du Journal Asiatique sur l'Alchimie chez les 
Chinois et l’Alchimie grecque. 


ITALIE. 


Rome, 5 février, — Sur la proposition de la Propagande, le Pape a désigné 
l'abbé Jean-Baptiste Grosgeorge, du diocèse de St. Dié, parti pour la mission en 
1870, comme vicaire apostolique du Cambodge, en remplacement de Mgr, Marie~ 
Laurent-Francois-Xavier-Cordier, (dioc, de Gap), évêque de Gratianopolis, décédé. 


JAPON. 
M. E. D. van WALREE a été nommé vice-consul des Pays-Bas à Yokohama, 


Depuis le commencement (1 Août 1894) jusqu'au 31 Mars 1896, la guerre 
avec la Chine a coutée au Japan 225 millions de dollars, 

La Chine paye comme indemnité de guerre, inclusivement la cessation du 
Liao-toung, une somme de 230 millions de Tael, soit 350 millions de dollars. 
Le Japan fait donc un profit net de 25 millions de dollars, 

Quand Calonne proposait un jour un nouvel emprunt à Louis XVI et que 
celui-ci so plaignait que son pauvre peuple aurait encore tant à payer, Calonne 
lui répondit: «Sire! ne vous en inquiétez point; ce ne sera pas le peuple qui 
paiera», 
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… En olfet, c'était le roi qui paya cette nouvelle dette avec sa tite, 

= Gest le même cas ici; ce ne sont pas les Chinois qui payeront cette dette 
‘uw Japon, ce seront nos marchands européens qui la payeront, car elle sera 
Pirée des droits de douane perçus sur le commerce européen en Chine, Voilà 
Je © ruit de Vinconcevable apathie avec laquelle les puissances européennes ont 
come Æemplé la guerre inique faite par le Japon à la Chine. 

"est nous qui payerons l'écot et aurons assisté le Japon à augmenter et à 
rer Æorcer son armée et sa marine, pour nous tomber sur le dos dès qu'il le 


Pers opportun. 


— 

Lc «Colonial Office” annonce officiellement que les Etats protégés de la Pénin- 
WE malaise se sont constitués en une fédération représentée par Mr. F. A, 
Sw Seaerrenuam, C. M. G., Résident-Général pour la Fédération. 

… Mr. W. H. Trescuen, C. M. G., Résident britannique à Perak. 
Mr. 1. P. Ronaer, Resident britannique à Solangor, 
L'hon. Martin Lister, Resident britannique à Negri Sambilan (avec Sungei 


. Mr. Il, H. Cuirronp, Résident britannique à Pahang. 


TONKIN, 


Les journaux du Tonkin nous apprennent que le nettoyage commencé par 
la région entre le Song-Cau (rivière de Thai-Nguyen) et le Songthuong (Phu- 
Lang-Tuong, Kep, Bac-Lé, etc) continue méthodiquement. Tont le bas Yen- 
The est occupé, Mais les bandes ont franchi le Song-Cau et se sont réfugiées 
partie sur la rivière Claire, où elles bloquent, près de la frontière de Chine, 
Te poste de Ha-Giang, partie dans la province de Dong-Trieu. 

Contre Ha-Giang trois colonnes vont opérer, l'une de Cao-Bang, l'autre de 
Tuyen-Quan, l'autre de Thaï-Nguyen. Celle-ci prendra à revers les débris du 
dé Than, réfugiés au col de Deo-Né, dans le massif de Than-Dao, d'où ils 
éeument la route de Thai-Nguyen à Hanoi, et en débarrassera le pays, puis 
coopérera à lu pacification complète du 11° territoire, tout Je long de la fron- 
‚tiere du Kouang-Si. 

“Du côté de Dong-Trieu, le chef du huyen de Phi-Mo, un de nos ennemis 
“secrets le plus dangereux, a été démasqué et aussit0t décapité. 

Vinh Phan Dinh Phong. abandonné de la majeure partie de ses partisans, 
cherche un refuge au Laos. Il est obligé, dit l'Avenir du Tonkin, de faire 
porter une partie de ses fusils par des coolies auxquels il ne donne presque 
rien à manger. Sa fuite a eu surtout pour cause le découragement dont il a 
été atteint à la suite de la prise de son cousin, Phan Din Pin, lequel a été 
enlevé par la colonne de police à Than-Hop, 

Heureusement, dans un poste du Yen-Thé, à l'ouest de Khien-Ich, les pirates 
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Die Ausbreitung der chinesi- 
schen Macht in südwestlicher Rich- 
tung bis zum vierten Jahrhundert 
nach Chr. Eine Historisch-geo- 
graphische Studie, Von Arruur 
von Rosrnoxn. Leipzig, 1895. 





Es kommt nicht oft vor, dass 
ein sinologisches Thema zum 
Gegenstand einer Doctor-Disser- 
tation gewählt wird. Hier liegt 
ein solcher Fall vor, und wir 
dürfen Herrn Dr. von Rosthorn 
zu einem Titel Glück wünschen, 
den er sich mit Ehren wie 
wenige im Schweisse seines An- 
gesichtes verdient hat. Der 57. 
Seiten Gross-Octay haltenden Ar- 
beit liegen augenscheinlich ein- 
Literatur- 
Studien zu Grunde, und ein mehr- 


gehende chinesische 


jähriger Aufenthalt, sowie einzelne 











Reisen in der Provinz Sze-tschuen, 
haben dem Verfasser den für geo- 
graphische Untersuchungen höchst 
schätzbaren Vortheil der persön- 
lichen Anschauung gebracht. Ein 
wichtiger Theil der Arbeit gilt 
des Verfasser's Ausichten über 
den Yü-kung, worin er sich, — 
was einem jungen Doctoranden 
wohl zu verzeihen ist, — vor- 
sichtig und voll des Lobes über 
das »monumentale Werk" des 
Freiherra vou Richthofen, an 
die Ansichten des letzteren an- 
schliesst, Dies sind nun zwar geist- 
reiche und für den Laien recht 
lesbare Vermuthungen über das, 
was der alte Kaiser Fü wohl hätte 
gethan haben können; möglicher 
Weise wäre der Vater Fu selbst 
mit diesen Ansichten zufriedener 
gewesen als mit denen des alten 
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Legge; aber was ihnen fehlt, 
ist die philologische Begründung. 
‘Denn, wie hoch man auch die 
‚Stellung des Freiherrn von Richt- 
hofen in seiner Eigenschaft als 
Geolog und Geograph schätzen 
möge, so müssen wir doch auf 
die Gefahr hinweisen, die unserer 
Wissenschaft droht, wenn ange- 
‚hende Sinologen anfangen, auf 
philologisch unbewiesenen For- 
schungs-Ergebnissen weiter zu 
"bauen, ohne Alles, was irgend- 
wie verdächtig ist, einer sorg- 
filtigen” Nachprüfung zu unter- 
‚ziehen. Eine solche Nachprüfung 
ist nirgends mehr angebracht als 
bei den Werken des Herrn von 
Richthofen, insofern es sich um 
philologisch-historische Fragen des 
‚ebinesischen Literaturkreises han- 
‚delt. Dass dieser zweifellos geist- 
reiche, aber philologisch unbe- 
fähigte, fruchtbare Schrifsteller, 
es gewagt hat, einen alten Text 
"wie den des Yü-kung zu über- 
‚setzen; dass er seine eigene Über- 
‚setzung als die »wörtliche” dem 
Text nach Legge”, unserem in 
der chinesischen Ubersetzungs- 
‚kunst ergrauten Nestor, gegen- 
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überstellt, muss jeden in Erstau- 
nen setzen, der je die Schwierig- 
keiten einer wörtlichen Uberset- 
zung aus dem Chinesischen aus 
eigener Anschauung kennen ge- 
lernt hat. Sicher verdienen die 
Ansichten eines so viel gereisten 
Geologen Beachtung, aber wir 
müssen uns hüten, auch nur den 
geringsten Theil von der Auto- 
rität, die wir dem Geologen gern 
gönnen, auf das philologische 
Gebiet zu übertragen. Hier darf 
Herr von Richthofen stets nur 
als fleissiger, begeisterter Lieb- 
haber gelten, Seine Forschungs- 
Ergebnisse lesen sich interessant 
und haben zunächst das Verdienst, 
auf die grosse Menge eines in 
der sinologischen Literatur günz- 
lich unbewanderten, sonst boch- 
gebildeten Leserkreises orientirend 
und anregend zu wirken; doch 
sollen wir dieses Verdienst nun 
und nimmer mehr mit dem des 
Forschers verwechseln, dem weni- 
ger an der Unterhaltuug seiner 
Leser als an der Ergründung histo- 
rischer Thatsachen mit der besten 
fachmiinnischen Ausriistung liegen 


muss, Diese besteht aber für die 
12 


178 BULLETIN 


Fü-kung-Frage, in der tiefsten 
Kenntniss der chinesischen Spra- 
che und Literatur. Wer über ein 
solches Denkmal des grauen Alter- 
thums schreiben will, der muss 
sich zunächst mit der chinesi- 
schen Sprache durch Jahrzehnte 
langes Lesen genau so vertraut 
machen wie es unsere Heraus- 
geber römischer Texte mit dem 
Lateinischen sind, Was würden wir 
sagen, wenn ein sonst tüchtiger, 
gebildeter und fleissiger junger 
Forstmann, der das Gymnasium 
bis Secunda absolviert hat, eine 
zweijährige Reise nach Italien 
unternähme, um die dortige Forst- 
wirthschaft kennen zu lernen, 
dann nach der Heimath zurück- 
gekehrt, sich in einer der grossen 
Staatsbibliotheken  niederlassen 
wollte, um in unglaublich kurzer 
Zeit mit den Lateinkenntnissen 
des Secundaners ein umfassendes 
Werk über römische Alterthümer 
zu schreiben? Solche Dinge sind 
schon vorgekommen; aber die 
klassischen Philologen haben ihre 
Polizei, sodass sich ein auf diese 
Weise eingeschmuggelter falscher 
Prophet nicht auf die Dauer halten 


u 
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könnte. Wir sind in der Sinologie 
leider weniger gut daran. Die 
Zahl der Mitarbeiter ist hier schon 
klein genug, die der wirklich 
competenten Kenner noch viel 
kleiner. Jeder hat mit seinen 
eigenen Arbeiten so viel zu thun, 
dass er keiue Zeit hat, viel an 
die Kritik zu denken. So kommt 
es, dass Forschungen wie die 
Geologen 
zwanzig Jahre scheinbar unan- 
gefochten bestehen können, Darin 
liegt für die Sinologie eine grosse 
Gefahr; wir hätten es daher lieber 
gesehen, wenn Herr von Rost- 
horn, anstatt die Richthofen’schen 
Erörterungen in Sachen des Fü- 
kung auf einer halben Textseite 
»in Kürze” zusammenzufassen, 
den Text des Yu-kung selbst vom 
Standpunkt der  philologischen 
Kritik ausführlich beleuchtet hiitte. 
Früher oder später muss dies 
geschehen, Es ist recht gut 
môglich, dass durch ein solches 
Vorgehen die vorliiufig nur in- 
stinktmiissig gefassten Ideen des 
Geologen mehr unterstützt werden 
als durch die eigenen, wegen 
mangelhafter Qualification stets 


unseres geschützten 
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verdächtigen Anstrengungen. Ge- 
lehrte von der Art des Herrn 
von Richthofen können auch im 
Kreise der sinologischen For- 
schung Leistungen von bleibendem 
Werthe hervorbringen, so lange 
sie die Grenzen ihres eigenen 
Wissens genau kennen, Zur Er- 
Klärung des Fü-kung aber gehört 
zunächst ein Sinolog von Fach; 
die Austrengungen eines noch so 
geistreichen Dillettanten können 
bier nur Unheil anrichten; und 
dies ist für unsere Wissenschaft 
doppelt gefährlich, wenn jüngere 
Kräfte solche Forschungs-Ergeb- 
nisse, denen die Hauptgrundlage 
alles philologischen Arbeitens in 
der Gestalt gediegener Sprach- und 
Litératurkenntnisse abgeht, zum 
Ausgangspunkt neuer Untersu- 
ehungen machen, ohne sie vom 
Standpunkt des sinologischen 
Fachmannes zu begründen. Grosse 
Gesichtspunkte auf Grund um- 
fassender modern-geographischer 
Studien zu gewinnen ist sicher 
eine Aufgabe, für deren schliess- 
liehe Lösung wir auch dem Laien 
in unserem Fache dankbar sein 


dürfen; aber io erster Linie 
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kommt es beim Yü-kung doch 
darauf an, dass wir genau wissen, 
was im Texte steht. Eine sorg- 
fältige Bearbeitung dieses Textes 
nach der von mir in meiner 
jüngst veröffentlichten Abhand- 
lung über den Parallelismus im 
chinesischen Stil eingeschlagenen 
Methode, hätte einen Docto- 
randen mit den Keuntnissen des 
Herrn von Rosthorn vielleicht zu 
grösserer Vorsicht gemahnt, als 
er [S. 5] deu Satz niederschrieb: 
»Die Gründe, welche Richthofen 
und Plath für die Verwerfung 
der althergebrachten Erklärung 
beibringen, scheinen mir nicht 
nur subjeetiv überzeugend, son- 
dern auch objeetiv unwiderlegt, 
und ich halte es daher nicht für 
nothwendig, bei dem ersten Ein- 
wande länger zu verweilen”, Die 
Wahl zwischen der durch Legge 
vertretenen althergebrachten Er- 
klärung und der sogenannten 
»wörtlichen” Übersetzung des 
Herrn von Richthofen erscheint 
uns durchaus nicht so einfach. 
Es handelt sich dabei zum grossen 
Theil um die Erklärung des 
Ausdrucks tschi-ya (38 FF), den 


180 
Legge durch »he proceeded to” 
übersetzt, indem er den Kaiser 
Yü als Subject («he») voraussetzt, 
nicht >interpolirt”, wie von Richt- 
hofen andeutet. Nach des Letz- 
teren Auffassung ist nun dieses 
tschi-ya zu übersetzen durch: 
»erstreckt sich nach”, oder » dehnt 
sich aus bis”; wir würden dadurch 
genöthigt sein, einen geographi- 
schen Begriff als Subject zu 
ergänzen. So nach von Richthofen 
z. B. in dem Satze: » Verlauf 
des Kien; (er) reicht bis Ki, 
erstreckt sich bis zum King-shan, 
(und) kreuzt den Ho (bei) Hu- 
Kéu", was den Worten 
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entsprechen soll. Hat Herr von 
Rosthorn sich wohl die Mühe ge- 
nommen, Herrn von Richthofen's 
> wörtliche" Übersetzung mit dem 
Urtext zu vergleichen? Dem be- 
lesenen Sinologen hätten bei der 
Erörterung des den Schlüssel 
zur Übersetzung bildenden tsehi- 
ya (38 -F) mindestens die tref- 
fenden Bemerkungen Julien’s 
(Hiouen-Thsang, I, Préface, p. 
XXXVII) einfallen müssen, der 
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mit Recht auf den Unterschied 
zwischen hing( $F ) und techi( 3 ) 
verweist, von denen das letztere 
»s'applique aux pays qu'il n'a 
connu que par les chroniques ou 
la tradition orale". Anstatt zu 
sagen: »erstreckt sich bis”, hätte 
von Richthofen wenigstens nach 
Julien übersetzen müssen: »ge- 
langt man nach”, wodurch ein 
ganz verschiedenes Bild geschaffen 
wird. Leider hilft uns aber auch 
dieser Ausweg über die grossen 
Schwierigkeiten nicht hinweg, die 
der vorsichtige alte Legge recht 
gut gekanut hat. Gesetzt wir 
übersetzen: »gelangt man nach”, 
oder mit von Richthofen »erstreckt 
sich bis”, wie will der neue 
»wörtliche” Übersetzer mit Stel- 
len wie z.B. I, 2:5 des Fae 
hang: AB KE, EF 
+E [Be (was Legge S. 94 über- 
setzt durch: »Having repaired 
the works on T'ae-yuen, he pro- 
ceeded on to the south of mount 
Yo") fertig werden? 

Schliesslich müssen wir unser 
Bedauern aussprechen, dass der 
Verfasser die historischen und geo- 
graphischen Eigennamen nach der 
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modernen Pekinger-Aussprache in 
englischer Transcription, nach 
Wade's System, bis zur Unkennt- 
liehkeit entstellt hat. Dem Nicht- 
Sinologen werden dadurch unüber- 
windliche Schwierigkeiten zur 
Identification und zum Vergleich 
mit den älteren Autoren in den 
Weg gelegt. 

Es ist niemals Wade's Ab- 
sicht gewesen, sein »Syllabary” 
für wissenschaftliche Arbeiten zu 
verwenden. 3 
_ Als Bretschneider nach Pe- 
king kam”, so erzühlte Sir Thomas 
Wade dem jetzigen Professor G. 
Devéria, » war er im Zweifel wel- 
#chem Transcriptions-System er in 
»seinen Arbeiten folgen sollte; 
»dem Russisch-Mongolischen, dem 
»vom Tzu-erh-chi, oder dem von 
»St. Julien. 

»In dieser Verlegenheit wen- 
»dete er sich an mich und ich sagte 
sihm, dass man sich auf keinen 
»Fall der T2u-erh-chi-Transcrip- 
stion bedienen sollte, und dass 
sich (Wade) mich selbst nie 
»dieser Transcription in wis- 
»senschaftlichen Arbeiten 
»bedionen würde". 
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Bretschneider hat Herrn Devé- 
ria diese Unterhaltung bestätigt. 

Wo also der Verfasser des Tzu- 
erh-chi selbst seine Transcrip- 
tion für wissenschaftliche Zwecke 
verbietet, sollten seine Jünger sie 
doch selbstverständlich nicht be- 
folgen. Der Peking-Dialeet ist 
ebensogut ein Provinzialismus wie 
jeder andere; und Peking's Stel- 
lung als Haupt- und Residenz- 
Stadt giebt ihm ebensowenig das 
Recht seinen Dialect als massge- 
bendes Kuan-hua aufzudringen, 
wie der Berliner oder Wiener 
seinen Dialect als massgebendes 
Hochdeutseh hivstellen darf. 

Diese dialectische Aussprache 
als Æuan-hua zu missbrauchen, 
und z.B. Peiching, anstatt Peking, 
zu schreiben, steht vollkommen 
gleich dem dass ein Deutscher, 
anstatt Berlin, Börlin schriebe, 
weil der «richtige Börliner'' seine 
Vaterstadt so nennt. 

Oder sollen wir alle deutschen 
Wörter die mit G anfangen fortan 
mit einem J schreiben, weil der 
Preussisch-Kaiserliche Residenzler 
diesen Buchstaben so ausspricht? 
Sollen wir jut anstatt gut, keener 
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anstatt keiner, uf anstatt auf, 
Knöppe anstatt Knöpfe, weesst 
anstatt weisst, ick anstatt ich 
schreiben, weil der Berliner so 
spricht? Oder sollen wir als 
Oesterreicher, wenn wir Deutsch 
schreiben, die Wiener Mundart, 
die in Wien vom Kaiser ab 
bis zum geringsten Mann ge- 
sprochen wird, als Normal-Deutsch 
niederschreiben? Herr von Rost- 
horn schreibt ja selbst auch 
Hochdeutsch und kein Wiener- 
Deutsch. 

Das Kuan-hua ist das Hoch- 
deutsch China's; seine orthodoxe 
Aussprache ist vom Kaiser Ktang- 
hi festgestellt, und wir haben 
kein Recht von dieser Aussprache 
abzuweichen und den Herren 
Pekinesen zu Liebe eine heillose 
Verwirrung anzustiften. 

Möge der heutige Pekinese 
Chiang (tschiang), anstatt Kiang, 
und Hei, anstatt Si, ausspre- 
chen, dies ist doch kein Grund 
diese Wörter so zu schreiben. 

Die englische Transcription 
ist überdiess für Deutsche gar 
nicht geeignet, weil ein Deut- 
scher das ch nie anders aus- 
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sprechen wird denn als x, & oder 
sch: Chirurg, (xirurg), Christ 
(Krist), Charpie (Scharpie). Über- 
lassen wie diesen Unfug den 
Engliindern, aber die Deutschen 
sollten sich dergleichen neumodi- 
sche Lächerlichkeiten nicht zu 
Schulden kommen lassen, und 
das Kuan-hua, nach der ortho- 
doxen Aussprache (JE #7), in 
deutscher Transcription, nieder- 
schreiben, ebenso wie wir Hoch- 
deutsch schreiben gleichviel welche 
Mundart uns als Umgangssprache 
geläufiger sein möge, G. 8, 





Inscriptions de l'Orkhon dé- 
chiffrées par Visa. THomsen, pro- 
fesseur de philologie comparée 
à l'université de Copenhague. 
(Mémoires de la Société Finno- 
ougrienne, Vol. V, Helsingfors, 
1896). 





En l'an 1893, le professeur 
Thomsen publia dans le Bulletin 
de l'Académie royale des Sciences 
et des Lettres du Danemark (pp. 
285—299) une Notice préliminaire 
sur l'alphabet turc des inserip- 
tions de l’Orkhon déchiffré par 


lui, et dont nous avons donné 
uu compte rendu dans le Z'oung- 
pao, Vol. V, p. 171. Pour arriver 
à ce déchiffrement il avait pris 
pour base les mots tängri, kül- 
tigin et türk, 

Dans la premiére partie du 
mémoire actuel, il nous donne 
une relation détaillée de ses dé- 
chiffrements qui sont actuellement 
garantis par le contenu des textes 
tures, dont il nous donne la tra- 
duction dans la seconde partie de 
son mémoire. 

“ Le premier des monuments 
de l'Orkhon avait déjà été traduit 
par l'éminent turcologue Radloff 
à l'aide de la clef trouvée et 
communiquée à lui par M. Thom- 
sen, sous le titre de Das Denk- 
mal zu Ehren des Prinzen Kil 
Tegin, (St. Petersburg, 1894, 35 
pages). Plus tard, M. Radloff en 
a donné un remaniement dans son 
ouvrage +Die alttürkischen In- 
schriften der Mongolei» (Ibid. 
1894—95, Lief. 1-3) où il a 
traité successivement aussi les 
autres monuments de l'Orkhon et 
de l'Iénissei (Thomson, op. cit., 
p. 81, note 2, p. 91 et p. 219. 


he 
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Cependant M. Thomsen a cru 
devoir également publier sa tra- 
duction des deux grands monu- 
ments de l'Orkhon, qui diffère sous 
plusieurs rapports de celle de M. 
Radloff, 

Comme nous ne savons pas 
le ture oriental, nous ne pouvons 
pas décider ici laquelle des deux 
traductions, celle de M. Radloff 
ou de M. Thomsen, est la meil- 
leure — les turcologues devront 
décider la question. 

La traduction de M. Thomsen 
est précédée d'une longue intro- 
duction donnant un résumé de 
l'Histoire des Tures orientaux 
d'après les historiens chinois, 
autant qu'ils ont été traduits par 
des sinologues européens. 

Cette histoire, extrêmement 
intéressante, puisqu'elle est con- 
firmée par <la voix criant des 
pierres» ensevelie pendant tant 
de siècles, est à refaire en entier, 
dès que nous aurons réussi à 
rétablir la forme turque des noms 
et des titres travestis dans la 
transcription chinoise, ce qui n'est 
pas une facile tâche; car il faut 
commencer par rétablir la pro- 
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nouciatiou ancienne des caractères 
chinois de l'époque de la dynastie 
des Tang, avant de pouvoir les 
comparer aux mots turcs. 

Comme exemple nous pren- 
drons le titre du Khan en tête 
du 8° Monument trouvé à Kara 
Balgassoun et dont nous impri- 
mons en ce moment la traduc- 
tion: A HL BETH BER RÉ 
Æ OY, in FT YF, selon la pro- 
nonciation actuelle Ting li lo ko 
mo mi chi ho pi kia kho-han. 
Excepté le dernier mot, qui veut 
dire Kagan, toutes ces syllabes 
ne donnent aucun sens et ne peu- 
vent pas étre identifiées avec le 
Ture !). 

Rétablissant l'ancienne pro- 
nonciation, nous lirons: 

Ting li la kout bout mit chi 
hap pi ka khakan. 

En soumettant cette tran- 
scription & M. Thomsen, il y re- 
connut tout de suite le titre ture 
en tête du troisième Monument *): 
Tängridä qut bulmys alp bilgä 
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gagan, c'est-à-dire le khan (gagan) 
valeureux (alp) et sage (bilga) qui 
a trouvé (bulmya) le bonheur (gut) 
au ciel (tängridä). Cela nous prouve 
qu'en transeription sino-turque le 
t final représente souvent un J, 
comme dans but = bul, trouver. 
En Coréen le même fait s'ob- 
serve, et le nom de la ville de 
Tehémoulpo y est transerit par 
les caractères chinois AR 49 Fi 
d'après l’ancienne prononciation 
conservée à Emoui: Tee-bout-po 
où bout représente moul. Jamais, 
dans la prononciation mandarine 
Thsi-wouh-pou, on n'aurait pu 
reconnaitre le nom coréen. 

Nous voyons encore que le 
caractère PAZ Lo qui, en Sanscrit, 
représente ra, représente en Ture 
da, dä, affixe indiquant le locatif 
ou l'ablatif (Thomsen, op. cit., p. 
28): Les syllabes mit-chi représen- 





tent mis ou mys, affixe du prétérit 
(du participe), de sorte que bulmy 
signifie «ayant trouvés (Thomsen, 
op. cit, p. 88). 


1) La transcription donnée par M. Wassilje® rend ces mots encore plus méconnais- 


sables: Deng-li-lo-gu-mo-mi-5i-ho-bi-kie-k' o-han. 


2) Thomsen, Déchiffrement des Ins. de l'Orkhon, p. 13 (297) note; Radloff, Die alt- 
türkischen Inschriften der Mongolei. 3. Lieferung, 8, 202. 
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M. Thomsen (p. 59, note 1) 
a également fort bien reconnu le 
titre ture yapgou (jabgu) 1) dans 
les caractares chinois DE 7 qui 
se prononcent encore aujourd'hui 
à Emoui idp-ho (yep-ho). Les 
lexicographes chinois disent à tort 
qu’il faut prononcer ici le premier 
caractère che, ou ziep, comme 
M. Parker (Thomsen, p. 192, note 
59) le transcrit; car, en ce cas, 
jabgu devrait être prononcé à la 
française avec un j doux, tandis 
que le mot turc a un y durinitial. 
_ Mais M. Parker se trompe, 
car les lexicographes chinois nous 
disent que le caractère BE yep 
est aussi provoncé comme le 
caractère tik siep (non pas ziep): 
HEY EA. Yo a 
aussi la prononciation s (ik) + 
(Siep = siep avec un » dur initial. 

Ma Toan-lin écrit ailleurs 
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(Chap. 344, fol. 1 verso, 1° 
colonne et Chap, 336, fol. 16 versa) 
EE, Nieh-hu en mandarin 
moderne, gidp-gu selon l'ancienne 
prononciation. (Emoui gidp-ho, 
Canton yip-ou). | 

I n'y a done pas un j français 
initial, mais un y ou j allemand, 
affaibli d'un ancien g dur. Pour 
HE ceci est prouvé par la 
prouonciation en langue vulgaire 
du mot pour feuille à Emouï: 
hioh, où le g initial est déjà affaibli 
en A, qui, en langue littéraire, 
est encore affaibli en un y initial. 
Les Japonais ont transerit ce 
caractère par yefi (27) = yafı 
comme je l'ai démontré dans mes 
«Desultory Notes on Japanese 
lexicography» (T*oung-pao, IV, 
pp. 191 et 208). 

Tl faut se méfier des lexico- 


graphes chinois dès qu'il s'agit 


1) M. Thomsen, op. cit, p. 146, note 21, fait dériver le mot Fadgow avee nn point 


d'interrogation do la racine Fap, «faire, bâtir, arranger, ajuster» (Vambéry, N° 131); mais 
les Chinois, qui aiment à rendre aussi bien la signification que le son dans leurs tran- 
scriptions, rendant la première syllabe par le mot yap = «feuille d'arbre», il me 
semble plus naturel de partir du sens «couvrir» (Vämbéry, N° 180). Comp. Djagatai 
Japuq, voile, couverture, japrag, feuille [Decke?), Altaie jadu, Decke, La syllabe FÜR 
ga signifie en Chinois «protéger», de sorte que Yabyou pourrait peut-être être rendu 
par Protecteur. M. Thomsen, à qui j'avais soumis cette supposition, m'éorit cependant 
qu'il loi a semblé plus naturel de partir du sens figuré: «arranger» et de traduire Fapgon 
par « Organisateur »(?) 
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38. 4% Fi) BE Szei-fa. Sulibat 
‚ou Sulbat (?) 

4. tk ME SE Tutunbat. 

5. 4 JT Szekun, Sukan? 

6. |] DE Femhongdar? 

7. AA AU GE Kit-li-fa, Kilbat? 

8. RF Tarkan. 

Il résulte de cette liste que 
les Sze-li-fa (8) et les Kit-li 
fa (7) sont deux titres distincts, 
et que la lecon de M. Parker 
K'i-li-fa pour Sze-li-fa doit être 
fausse. 

Les Kilifa et les Totunfa ( jt 
Hi a) étaient des gouverneurs 


"de province institués en l'an 619 


de notre ère par le Khan des 
Mures occidentaux, Tang Yabgou 
Kagan (pi BE BE FT YE, An 
eiens Livres des T'ang, 215 B, 
fol. 5 recto. De Guignes, op cit. 
I, 596). I est clair que la 
désinence fa (pat, bat, ou bal) 
doit indiquer un rang ou titre(?) 
quelconque; car nous trouvons 
également un Khan ture en 620 
nommé Kit-li Khakan (4 Al] 
Wit. De Guignes, I, 543; 
Thomsen p. 64) = Kil gagan (?) 
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ou Kir gagan?) Notons que les 
Chinois ont transerit le nom des 
Kerkis (nos Kirghiz modernes) par 
Kie-li-ki-se') (De Guignes, I, 65). 
Le mot Kie-li est done = Kir 
ou Kil, En l'au 725 nous trou- 
vons un ambassadeur ture nommé 
Asete Kielifa par De Guignes 
(I, 582). Dans les anciens livres 
des T'ang (215 B, fol. 2. verso) 
ce nom est écrit [nf st fi HE 
Fil) BE, selon l'ancienne pronon- 
ciation Ochitik Kit-li-bat, équiva- 
lent à Ötäg Kir(kil)-bat (?). 

Tag veut dire «ressemblant à», 
comme p.e. dans ¥ Al fi 
tängri-täg, «comme le ciel, res- 
semblant au Ciel»; (3 est peut- 
être =e, dd, “compagnon, ami», 

M. Thomsen a également très 
bien reconnu le nom Ogouz dans 
l'ancien nom Wou-hou que les 
Chinois donnaient aux Ouigoures 
(Note 22, pp. 147—148): car, en 
effet, les caractères ‚fi FE se pro- 
nongaient ancieunement O-gou; 
de sorte que le terme tagazgaz, 
qu’on trouve chez les auteurs 


mahométans, représente les mots 


2) Bretschneider (Notes on medieval travellers to the west, p. 52, note 157 et p. 
74) donne Is transcription EAS eS et € H € a. 
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au pays des Mokko, (la Mand- 
chourie), à l'Ouest aux Fabgou 
Tures; au Sud au désert de Gobi, 
et au Nord au Koulon Nor ( {ff} 


FER D RG EX ME dm 
FR DE À M. 
BEB. Gi Ay a. 75 td 
WE Le eb we 
db AF BL. HK 69, PE 
SE EE Kt a AL 
AA fi AR. Pien-i-tien, 126 II, 
fol. 1. verso; De Guignes, Ge- 
schiehte der Hannen und Türken, 
I, 53, 62 et 555; Klaproth, T'a- 
beaux historiques de l'Asie, Carte 
N° 18). 

Comme le Keroulan se jette 
daus le (lac) Koulon-nor, le terme 
chinois Külun choui indique aussi 
bien le lac Kouloun que le fleuve 
Keroulan (Kerlon). 

La réduction des. caractères 
ut-tok-kun doit donver un nom 
comme Udukun, car les Chinois 
ont V’habitude dans leurs tran- 
seriptions de faire finir la syllabe 
précédente par la consonne de la 
syllabe suivante. Tok commençant 
avec un #, la syllabe précédente 
ut termine en £, et kun commen- 
gant avec un k, tok termine éga- 


Zu 





189 


lement en & Comp. Ak [KE HR 
Ut-to-na pour Udäna; WE RE Ait 
EB FF Ueto rä-ma puttra pour 
Udra räma puttra, ete. (T'oung= 
pao, vol, V, p. 178), 


La. leçon Ourgou au lien 
d'Andargou, pour le nom d'an 
endroit où les Turcs gagnérent 
une victoire sur les Ouigoures 
(Inser. de l'Orkhon, p. 125), reçoit 
une éclatante confirmation dans 
le texte chinois du III. Monument 
trouvé & Kara Balgassoun. 

On y trouve (Colonne XIV, 
49—51) un nom de lieu près 
de Bichbalik, nommé 4) f} 5 
Fun-hoh-hou, selon l'ancienne 
prononciation Oun-at-gou = Oun- 
ar-gou. Le second caractère at 
est souvent employé par les Chi- 
nois pour représenter la lettre A, 
comme p. e dans  Manörhita 
AR 6 By A Ab, moat-nou-r- 
rhi-ta, où at (4) représente un 
R afin de bien faire sentir que 
li doit être prononcé ri, v’.-à-d, 
un r aspiré; dans Radja fy HE 
FA R-rä-dzia, ete. 

N final représente souvent un 
R, comme M. Hirth l'a démontré; 
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dem anmutigen Shiragiku dürfte 
das Interesse des Lesers doch eher 
mindern als steigern. Er wird 
daher wohl daran than, sie zuerst 
durchzulesen, um mit den Schlus- 
versen des Shiragiku das Buch um 
so befriedigter aus der Hand legen 


zu kénnen: 


» Wie steh’n wir tiefer als ein nie- 
drig Tier, 

Wenn Treu und Dankbarkeit uns 
nicht beseelen. 


Ach, wenn ich meines bésen Thuns 


gedenke, 
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Zermartert sich mein Herz in Gram 
und Reue. 

Weissaster, Du allein, nur Deine 
Seele 

Ist ungetrübt geblieben. Nur durch 
Dich 

Ist meinem Stamm das herrliche 
Juwel 

Der Dankbarkeit und Kindestreu 
bewahrt. 

Blumen in den Gärten all 


verwelken, 


Die 
Doch nie verwelkt die Blume 


Deines Herzens”. 


A. GRAMATZKY. 


13 


CORRESPONDANCE. 


Lettre de Mgr. C. de Harlez à M. G. Schlegel: 


Cher et Honoré Directeur, 

Je n'occuperai pas les lecteurs du T‘oung-pao des procédés insolites du T. 
R. Père Le Gall. Ma réponse à ses attaques est toute dans une brochure que je 
viens de publier !). Pour mettre les Sinologues à même de juger de la question, 
j'y ai reproduit les principaux passages du texte qui m'a servi à faire mon 
résumé?) des doctrines de Tchou-hi. On pourra ainsi facilement apprécier ia 
nature de ces doctrines et la loyauté d’un critique qui persiste à vouloir faire 
tenir pour une très inexacte traduction d’un certain livre, ce qu'il sait être le 
résumé d’un texte tout différent, d’un texte qu’il ne connait mème pas, non 
plus que la version mandchoue qui m'a servi dans son interprétation. Je n'avais 
point encore rencontré pareil fait. Du reste le R. P. ne traite guère mieux M. 
Mac Clatchie. La traduction du docte missionnaire Anglais n'a été de presque 
aucune utilité à notre jeune savant. 

Agréez, Cher et Honoré Directeur, l'expression de mes hommages dévoués. 

Louvain, 28 fév. 1896. C. DE HaRLEz. 


1) Tehu-hi. His doctrines and his influence. 
2) Je dis résumé parce que j'en ai banni les longueurs inutiles, les répétitions continuelles 
et la forme dialogique qui en rendent la lecture impossible. 











Tr 


A la quatrième, pleine, on dit à son sujet: retirez vos talons. 

La cinquième, divisée, montre son sujet, l'homme supérieur 
exerçant sa fonction. 

A la sixième divisée (— ——) nous voyons un prince feudataire 
(avec son are) tirant un faucon sur le baut d'un mur élevé et l'atteignant. 

Et tout cela expliquant cette simple figure 
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En réalité, quand on retranche de cette version tout ce qui 
est absent du texte, et qu'on traduit naturellement, le texte donne: 

1. Délivrer est un acte excellent, sans reproche possible, 

2. (Réussite). Si à la chasse, on attrape trois renards on ob- 
tient la flèche d'or (le prix). Issue heureuse d’une difficulté. 

3. Si un porteur va en char, il attirera les brigands. Issue 
malheureuse. 

4, Si vous échappez, réussissez et montrez vous, les amis vien 
dront témoigner leur fidélité. 

5. Le sage seul sait écarter les maux. S'il réussit, il acquerra 
la confiance du vulgaire. 

6. Un prince, qui sait, en tirant de l'arc, atteindre un oiseau 
perché sur un mur élevé, réussira en toutes ses entreprises. — Il 
saura disperser les rebelles, 

Le tout est un développement de l'idée de «délivrer, disperser, 
réussir, résoudre une difficulté» d'écarter (tout ce qui est nuisible 
au sujet de l'hexagramme) ou (comme Legge le reconnaît lui-même 
dans une note) euntying a knot or unravelling a complications. 


Mais cela n'a aucun rapport avec les lignes. 


Cet exemple suffit, ce me semble, pour prouver que ce n'est 


pas cela, 


Quant aux phrases prises isolément et détachées des liens au 
moyen desquels elles sont ainsi rapportées aux lignes de la figure, 
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elles sont généralement traduites avec exactitude. Legge est ivré- 
prochable sous ce rapport. Mais, chose importante à noter, il n'y a 
rien, absolument rien, dans le texte qui corresponde à ces expres- 
sions: La X* ligne pleine ou divisé montre ceci ou cela. Ou bien: 
à la X® ligne on voit ete. Ces termes sont ajoutés partout pour établir 
un rapport entre les six sentences et les six lignes des Koua, et c'est 
ce rapport forcé qui donne à tout le Fi-king cet aspect qui a 
permis de le qualifier de «tissu de non-sens». 

On verra plus loin comment un simple changement d'apprécia- 
tion et de relation donnera à ce livre, si bizarre en apparence, 
une significution rationnelle & tous les points de vue. 

… Mais avant cela nous devons dire un mot du système d'inter- 
prétation imaginé par feu le Prof. de Lacouperie. Ce savant et 
regretté sinologue fat le premier qui chercha à trouver quelque 
chose de raisonnable et d'ordinaire dans le livre des Fi et attribua 
une signification aux entétes des sections, Ce qui l’empöcha de voir 
toute la vérité, c'est qu'il écontait trop son imagination et s'éprit 
trop de ses souvenirs archéologiques. Au lieu de suivre un même 
système dans tout le cours de l'interprétation, il y chercha des 
choses extraordinaires, des rapprochements non légitimés, et pour 
cela il n'hésita pas à modifier les caractères chinois, à donner même 
à bon nombre de mots des sens inexistants. 

Je ne donnerai de ces écarts malheureux que deux ou trois 
exemples. 

Le Koua ou la Section XIII a pour entéte ja] A Tong jin ce 
qui, de l’aven de tous les commentateurs, signifie «L'homme de con- 
corde». Laconperie voulut y voir jf] A , également Z'ong jin, et 
ainsi cela devint <l'homme des cavernes, le troglodyte>. 

“L'entéte du Koua XLI est $A yuen, diminuer, Lacouperie voulut 
que ce fût une altération du primitif £4 , idéogramme des objets ronds. 

na en résultuit qu'au § 2, au lien d’avoir «il est avantageux 


a 
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Koua XLVEIX :). 
# tsing puits. 


1e Turm a BR a TE FE MEE AE. GE HIE SE 
de BI KB Ik ME D HR PA. 

On peut changer de place une ville, mais pas un puits; on ne 
peut ni le perdre ni l’acquérir (il existe ou il n'existe pas). On y 
va, on en vient, on emploie le puits ?), Si la sécheresse est extrême, 
et qu'on brise le seau avant que la corde soit toute descendue et 
atteigne l'eau *), c'est un malheur, , 

1er Comm. BE SF 7K i E 7K FF entrer, prendre dans l'eau 
et la faire monter c'est un puits. Le puits entretient 3m et ne 
s'épuise pas DR He 1. 

On change de place ane ville mais pas un puits ‘); il détermine 
le centre (de la localité); quand il est desséché, avant que la corde 
ait atteint l'eau (c'est-à-dire avant qu'il ait servi, Fe AY Dy th 9), 
si son seau est brisé, c'est malheur, 

1° (ligne coupée). Un puits embourbé ne peut servir à l'alimen- 
tation. Ff JE FR FE. Un puits desséché est sans oiseaux Hi FE 
FE À qui l'évitent & th, (com). 

2° (ligue coupée) FE 4p Ht ff, BE (hé Ji - Le puits qui a un 
trou laisse échapper les poissons; le seau brisé laisse échapper l'eau. 

8° (ligue pleine) JE ME OK À 8 BND HI ARE 
A sae 3 EL ii. Un puits sali u’abreuve pas; cela rend nos coeurs 


1) Pour ne point prendre trop de place, nous ne donnerons plus que le toxte seul; 
cela suffit, 


2) Peut-être: en ordre, chacun à son tour, mais les comm. expliquent: tsing Ehi taing 


H HE H- 
3) Comm. Fe iA BH 


4) Dans l'antiquité chinoise les déplacements de capitale étaient asser fréquents. On 
construisait les habitations autour de l'endroit où l'on avait trouvé un puits. 


5 mn. Hit À À D. 
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anxieux; car on pourrait s'en servir pour tirer de l'eau. Si le roi était 
éclairé, nous pourrions en tirer de grands avantages !). si 

4° (ligne coupée) HB FE BH, Un puits bien maçonné est 
sans inconvénient *). 

5° (ligne pleine) FE Pi] IE Ht HF, La source fraiche et pure 
d'un puits sert à l'entretien, l'alimentation, 

6° (ligue coupée) Ff se YY RE. MFC Hs Un puits où 
Yon puise abondamment ?) et point recouvert (fermé), est une source 
de biens *), l'emblème d'un bonheur suprême, 

Il serait superflu, je pense bien, d'ajouter que tsing, puits, est 
le sujet de cette section, et que toutes les phrases du 1* comme 
du second texte qui s'y rapportent, sont des expressions dans les- 
quelles figure le mot Tsing. 

Ces exemples suffiront, ce me semble, pour convaincre nos lec- 
teurs que la véritable explication du Yi-king est dans cette con- 
ception de sa nature. Mais pour étre entiérement exact et complet 
je dois ajouter que le rapport entre les textes et les entétes des 
sections n'est pas toujours aussi évident que dans les chapitres que 
j'ai choisis pour la démonstration. 

Parfois le rapport est dans l'idée et non dans les mots, et le 
mot-entéte ne se retrouve pas lui-même dans les sentences du texte 
ou dans quelques unes d'entre elles. 

Ainsi au Koua XI, tai A, union, pénétration, la première 


1) Plaintes des citoyens d'une ville sur la négligence du souverain. Prière au souverain 
dit le Commentaire. 
2) Peut-être aussi: puits bien maconné (expression indépendante) , puis le pronostic. 


3) Com. % MH ‚ prendre en puisant. 


YHEHAEMFER HUE BA 1 
oO I # Ces deux mots peuvent avoir de très divers sens. Les Com, expliquent «qui 
# une source d'où l'eau monte sans s'épuiser ». Le puits aide en faisant monter l'eau quand 


le trou de la terre n'est pas bouché à son orifice. 
16 


iM “ 
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4. Comme déterminé; comme blanc écru; cheval blane, 
comme volant; ce ne sont pas = brigrands, mais 
un mariage '), un ad 

Si quelqu'un découvre le sens de ces st je serai très heureux 
qu'il me l’apprenne. ae 

Maintenant, quelques extraits de la traduction des commentaires: 

Il. 2. Arranger la barbe; se lever avec le supérieur. 

La barbe est choisie comme image symbolique: cela veut dire 
que ce trait et le trait supérieur se lévent en méme temps; il suit 
le supérieur et se met en mouvement; le mouvement ou l'arrêt dé- 
pendent exclusivement de l'objet auquel il est attaché. Il en est de 
même en arrangeant on ornant, un objet; c’est d'après les carac- 
téres particuliers de cet objet qu'on l'orne ou qu'on l’arrange; le 
bien et le mal résident dans ses caractères particuliers. 

3, Présage heureux ete, Entre le 3° trait d'un côté, et les 
2° et 4° de l'autre, la sympathie n'est pas l'effet de la droiture; 
ces traits se groupent ensemble et déterminent mutuellement leur 
apparence respective, de sorte que la formule avertit au sujet de 
la nécessité de la perfection et de la droiture. — Dans le fait de 
mettre en ordre, d'arranger et d'orner, la difficulté réside dans l'im- 
possibilité d'en assurer la permanence, de sorte que la perfection 
continue constitue un présage heureux. Les 3° et le 4° traits se 
déterminent mutuellement dans leur apparence; de plus, le 3e s'abaisse 
pour se grouper près du second. ... 

Une positivité oceupe l'intervalle entre deux négativités; c'est elle 
qui reçoit l'ornementation et qui imprègne de son influence. Cependant 
elle ne doit pas s’amollir dans le repos, de sorte qu'il y a l'aver- 
tissement relatif à la continuité de la perfection, (Voir la traduction 
de M, Philastre, Tome I, Koua XXII, pp. 372—873). 


1) Cp. ma traduction, ci-dessus p. 209, 
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Le courage me manque, je l'avoue, pour continuer la repro- 
duction de sembables commentaires et j'admire celui du savant tra- 
ducteur qui a pu remplir un millier de pages in 4° de dissertations 
de cette valeur, ou bien moins rationnelles encore ‘). Remarquons 
encore ceci toutefois. Au même passage, le commentateur cite ce 
passage du Chi-Kings: La femelle du chevreuil grasse et Inisante ?) 
et M. Philastre (p. 373) y donne cette note: «Je ne connais pas le 
rapport qu'il peut y avoir entre cette citation et l'expression discutée». 

Le rapport est bien facile à saisir. Il s'agit dé ce qui est beau, 
brillant, bien orné Pf pi; et la femelle du chevreuil est citée 
comme exemple d'un être beau et brillant. 

On voit que mon système explique bien des choses qui sont 
incompréhensibles dans tout autre mode d'interprétation. Mais en 
voilà suffisamment, je pense, pour justifier ce système et je n'ai 
point à craindre qu'une discussion ultérieure puisse en ébranler 
les bases, 

Notons seulement avant de passer outre que les commentaires 
philosophiques tels que ceux (raduits par M. Philastre n'expliquent 
nullement le sens du texte, mais dissertent à côté de Ini, et que 
quand ils le citent c'est pour le comprendre comme je l'ai fait. Ces 
commentaires s'occupent exclusivement de la signification attribuée 
aux lignes des Koua comme représentant le Yang et le Fin, et 
cherchent parfois à rendre raison du choix des sentences par un 
rapport, le plus souvent forcé, avec les figures. Ceci forme une 
matière à part dont nous n'ayons pas à nous occuper; elle a été 
inventée par les philosophes, les anciens l'ignoraient complètement; 
elle est purement surajoutée et ne fait rien au sens des phrases 
et sentences du texte. Pour la plupart du reste, c'est de la déraison, 


I) Par ex. au § II, 4 nous lisons; « Blanc deru», blanc, «Cheval», monture de 
l'homme, Si l'homme est blanc, le cheval sera aussi blanc, ete. 


2) ChiKing III, 1,, Ode S, § 2. JE HE. 


En 
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comme ce que l'on vient de lire à propos de la barbe. — Nous 
reviendrons ün jour sur ce sujet. + 

Notre tâche est ici terminée. Mais le livre de M. Legge con- 
tient la traduction de trois appendices du Yi-King, insérés généra~ 
lement à la suite du texte et des commentaires intégrants, et dont 
nous devons dire quelques mots pour expliquer notre abstention à 
leur égard. LE. 

Le texte intégrant du Fi-King, ainsi que les deux commentaires 
qui y sont joints, parties par parties, dans les éditions actuelles, 
forment le corps principal du Fi-king et le code de divination. 

A ce texte ainsi composé sont ajontés séparément cinq traités, 
dont les deux derniers donnent uniquement le sens des sujets des 
chapitres et leur enchainement. Ils confirment entiérement mon 
système, comme on l'a va prédédemment. 

Des trois autres nous n'avons pas à nous occuper ainsi, parce 
qu'ils sont en dehors de notre sujet et que la belle traduction de 
M. Legge peut satisfaire la curiosité des lecteurs. 

Nous devons cependant en dire quelques mots pour en expliquer 
la nature. 

Le premier de ces trois, et le plus long, est un traité de genre 
varié. Tl est divisé en deux sections, dont la première contient douze 
chapitres et la seconde le même nombre. 

A la première section, les 4 premiers chapitres parlent des 
figures à six lignes ou Kowa, ainsi que des deux principes Fin 
Yang, ou K'ien et K'wun, Les chap, V à VIII, § 5, font l'éloge du 
Fi en général et expliquent l'usage des pronostics, les leçons qu'on 
peut tirer de la théorie cosmique des deux agents. 

Le chap. IX donne le rôle des chiffres dans la formation des êtres: 

Le chap. X indique la manière de consulter le sort au moyen 
du Fi, de trouver un hexagramme ou un trigramme au moyen du 
jet des baguettes; le XI n'a que des considératious philosophiques 
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In bringing this paper to a close, I venture to hope, that my 
endeavours to solve the question, as to which cities in Fuh-kien 
medieval and other writers intended to refer when speaking of 
them under their own peculiar orthography, may meet with due 
consideration. 

I am fully aware that my views on this subject differ widely 
from these of most other writers, such as Klaproth and Pauthier, in 
the identification of cities described by mediæval travellers in the 
Fuh-kien Province. I have however no desire to impose my theories 
on those equally interested in these matters, nor do I say they are 
infallibly correct; all I ask is, that those who think differently, 
will bring forward evidence to show, that Fuh-chow in early times 
and in the middle ages traded with foreigners and was frequented 
by ships and merchants from countries beyond the seas, in as great 
a measure as the neighbouring cities of Chang-chow and Ch'fian-chow. 




















VARIÉTÉS. 


— 
COCHINCHINOISERIES. 
Je comparerais assez volontiers Saigon | ment des vitrines pour aller enrichir 
à un beau décor planté dans un cadre | celles de la métropole, on prit le parti 
trop vaste pour la pièce en cours de | sage de ne pas plus loin l'expé- 


tations: la scène de l'Opéra 
occupée par des personnages qui tien- 
à l'aise entre deux paravents. 
Cela est bien grand et bien vide à cer- 
taines heures, quoiqu'à d'autres mo- 
tte 
le x à ti mille Ames 
rassemblée dans l’endrait select , donne 
Rotten animation, ses élégances de ville 
"eaux et son papotage, l'illusion d'une 
ration beaucoup plus dense, 
ne jolie ville en vérité, dont Senne 
ou ne ueraient le 
vous énumérer pa par De 
Comme je n'ai ni le désir, ni surtout 
le loisir d'écrire un Guide de lé er 
i on me pardonnera d’être plus 
bref et de ne point décrire avee com- 
plaisance des architectures de caractére 
officiel ou utilitaire. Vous ne connaitrez 


= 


ER Beer t, comme au grand siècle, 
qu'il est «le plus beau du monde». De 
musée, il n'en est point ou plutdt il 
n'en est plus. Saigon s'était offert le 
Juxe nn ag su Ben 
ment. ; mais Jorsqu'il eut 

bien constaté que la meilleure part de 
collections disparaissait régulière- 


| 





rience, et le local fut offert comme 

au lieutenant-gouverneur, Nul 
ne s'est plaint du ent; car 
l'édifice est disposé à souhait pour les 
réceptions et les fêtes, et la bonne grâce 
de ses hôtes actuels ne saurait être on- 
bliée de ceux que le hasard des voyages 
a conduits et retenus, fit-ce seulement 
quelques jours, sur ce coin de France 
tropicale. 

Du reste, tous les services publics, 
les bureaux, — et Dieu seul en sait le 
nombre, — les différentes administra- 
tions, civiles et militaires, sont aussi 
largement. installés, parfois même avec 
un luxe et un confort ic pe le per- 
sonuel n'est point accoutumé en Europe. 
Le climat l'exigeait, et je ne pense 
que jamais, sous les latitudes chaudes, 
architectes aient plus ingénieusement 
combiné l'emploi du fer et de la brique. 
Je vous recommanderai en iculier le 
bätiment des postes et télégraphes, un 
hötel des postes qui n'a point son i 
dans aucune de nos grandes villes de 
France, Paris excepté. Il n'y a guère 
qu'aux Etats-Unis que j'aie remarqué 
ces aménagements si pratiques, ce vaste 
ball où les murailles, égayées de cartes 
et de plans en couleurs, de tableaux et 
de graphiques, donnent au publie, sur 
un simple coup d'œil, les renseignements 
obtenus ailleurs au prix d'interminables 
démarches, d'enquêtes poursuivies péni- 
blement de guichet en guichet. Améri- 
caine aussi, la réunion près du bâtiment 
principal et dans la mème enceinte, 














re, Sn on 

, forges, nécessaires à l'entretien 
et à l'extension d’un réseau Bia 
SA epee ne nie i 


qu'il s'est agi de créer de nouveaux 
cantunnements à Singapour et à Hong- 


des 
tences très douces, très calmes, parta- 
gées entre le travail et la rüverie, loin 
la ville, parmi les ver- 
rs 


gaiement, d’autres allongés sur leurs 
chaises-longues, le livre ou le journal 
A la main. Tout cela très paisible, mais 
Bit lugubre. Et je me dis que le pauvre 

e mind par la fièvre doit entrer ici 
sans angoisse, rafralchi et réconforté 
dans ce milieu tranquille où la douleur 
s'assoupit au chant des oiseaux toujours 


dont le nom seul, semble-t-il, invite 
à la mélancolie, où cependant le visiteur 
s'attarde avec plaisi', sans une tristesse 
au cœur: le cimetière anglais de Hong- 
Kong et l'hôpital de Saigon. 

J'ai réservé pour la fin un local de 


dés d'un jeu de 
très sérieux, très co 


parentes ae e es À 


sahem, ce qui m'ine 
Ja langue annamite 


dimensions moins grandioses, que n’en- | mande 


yironne aucune poésie, mais où se réu- 
nit et discute, non sans éloquence, un 
Parlement au petit pied, le premier 





corps élu du pays, le conseil colonial. | la faiblesse 


Ce n’est pas que le style et l’ornemen- 
tation présentent rien de particulier. 
A part les grands pankas suspendus 
au iafond et mollement balancés par 
une main invisible, l'ameublement est 


‘Val 
voile trop souvent 
on débite ici tout en 
































u 


268 CHRONIQUE. 


Le ministre a officiellement annoncé que sur les instances de la Grande-Bretagne, 
le gouvernement chinois venait de consentir l’onverture du fleuve Si-Kiang au 
commerce international. C'est le plus rude coup que l'Angleterre pouvait porter 
à la France en Extrème-Orient. - 

Cette mesure met en effet en question une partie des avantages que nous 
comptions retirer du Tonkin, Il semblait en effet que cette colonie, grâce aux 
chemins de fer de pénétration projetés, fût appelée à servir de débouché an. 
commerce de la riche et populeuse province chinoise du Yun-nan, privés jusqu'à 
présent de tout moyen de communication avec l'extérieur, Or pendant que nos 
compatriotes obtenaient avec peine l'autorisation de construire ces chemins de 
fer, les Anglais, par une manœuvre habile, faisaient ouvrir la navigation du 
Si-Kiang, la grande artère fluviale qui traverse dans toute son étendue le Yun-nan. 

Ainsi donc, avant que le premier rail de nos chemins de fer soit posé, les 
navires et les barques anglaises auront remonté le Si-Kiang et accaparé tout 
le commerce du Yun-nan, P 

Voilà le résultat le plus clair de la concession en apparence si anodine que 
la Chine vient de faire à l'Angleterre, 

En voyant le gouvernement de Pékin accorder de pareils avantages aux ad- 
versaires qui, pendant la dernière guerre, étaient les plus acharnés à sa perte, 
on se demande pourquoi nous sommes intervenus en sa faveur, L'Angleterre 
obtient coup sur coup l'emprunt, la construction des chemins de fer, la com- 
mande des cuirassés. 

C'est à croire qu'il vaut mieux être ennemi de la Chine que de compter 
parmi ses amis. Qu'on y prenne garde à Pékin, cela pourrait bien nous servir 
de leçon pour l'avenir, 


La construction du chemin de fer de Sou-Tehéou, province de Kiang-Son, 
près Shanghaï, est sanctionnée, 

Le gouvernement chinois nie qu'un traité secret ait été conclu avec Ia Russie 
et déclare que les projets désirés par la Chine sont réalisables sans traité. 

La Chine adhère à l’union postale, 


On vient de recevoir le texte de l'édit de l’empereur de Chine coucernant ia 
construction des chemins de fer en ce pays. Voici le résumé de ce document, 
adressé non seulement au peuple de la capitale, des provinces et des autres 
dépendances du Cöleste-Empire, main «i nos sujets travaillant à 1’ LE 

L'empereur a lu le mémoire du ministre de lu guerre conseillant la nomina- 
tion d'un haut fonctionnaire comme directeur de la construction des chemins 
de fer; ceux-ci étant utiles pour développer le commerce et pour donner du 
travail au peuple, l'empereur a décidé d’encourager l’entreprise. Il a ordonné 
à ses princes et ministres de commencer par une ligne voisine de la capitale, 
et un juge provincial, Hu, fut chargé de faire les relevés et de dresser les 


- | 
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A l'époque de leur passage, la ligne était ouverte à la circulation du public 
sur les Jongueurs suivantes; 

De Moscou à Tchélabinsk (réseau européen): 1,984 verstes (la verste vaut 
1,066 mètres); de Tchélabinsk à Omsk (trois trains par semaine dans les deux 
sens): 741 verstes, , 

De Omsk, les voyageurs ont pu franchir, dans les trains apportant les maté- 
riaux de construction au front de pose, encore 280 verstes jusqu'aux environs 
de la ville de Kaïnsk. Ils ont continué leur route en tarentass, sorte de voiture 
à quatre roues, grossièrement suspendue, au moyen de laquelle on arrive, 
grace aux relais organisés de 30 en 30 verstes le long du grand «trakt» ou 
chemin sibérien, et grice surtout à l'énergie des petits chevaux du pays, à 
parcourir une moyenne de 200 verstes par jour, en voyageant, cela va sans 
dire, sans autres arrêts que ceux nécessaires aux changements d'attelage. 

Depuis la date du passage de MM. Sabachnikof et Levat, les travaux poussés 
avec une activité inoule ont permis de relier Tomsk, la grande ville universi- 
taire de la Sibérie centrale, à Omsk, du côté de l’ouest, et à Krasnoïarsk, 
capitale du gouvernement du même nom, à l’est. La voie ferrée se trouve, dès 
à présent, posée depuis Moscou jusqu'à Krasnoïarsk, soit sur 4,117 verstes de 
longuenr (environ 4,380 kilomètres). 

Restent à construire sur ce trajet trois où quatre grands ponts métalliques 
pour permettre la circulation sans rupture de charge; mais les fondations et les 
culées de la plupart de ces ouvrages s'élèvent déjà au-dessus des eaux, de sorte 
que, en 1896, l'ouverture de cette section sera certainement uu fait accompli. 

Il y a encore à exécuter deux grands tronçons pour relier Krasnolarsk au 
lac Baikal et enfin ce dernier au point où le fleuve Amour devient navigable, 

La durée des travaux sera de deux ans sur la première de ces sections et de 
quatre ans sur la seconde, qui présente des difficultés plus grandes pour le 
transport des rails et du matériel roulant. 

On peut, en définitive, considérer comme certaine, pour la fin de 1897, 
l'ouverture de la ligne Moscou-lac Baikal, et la possibilité de passer, à la fin 
du dix-neuvième siècle, de Moscou à Vladivostok, de la Belgique au Pacifique, 
au moyen de la vapeur, c'est-à-dire en combinant le transport par chemin de 
fer avec la navigation sur le fleuve Amour. Telle est la formule définitive de 
Vaccomplissement de ce travail colossal. 

En terminant, MM. Sabachnikof et Levat ont donné des détails curieux et 
intéressants sur les méthodes inaugurées par le général Annenkof pour la con- 
struction du Transcaspien, perfectionnées encore sur le Transsibérien, méthodes 
par lesquelles on parvient à réaliser des moyennes journalières de pose de voie 
atteignant jusqu'à quatre et cinq kilomètres. 

Ils ont donné aussi des notions sur l'ethnographie, la géologie, l'exploitation 
des mines d'or, l'élevage des chevaux et des bestianx dans les vastes régions 
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être couché dans son propre cercueil chinois pour le cas qu'il vint à périr pen- 
dant son «voyage aux Pays de l'Occident» (DE BK Up). 

En attendant le Tsar lui a conféré l'ordre d'Alexandre Newsky qui, nous 
espérons, sera pour lui une amulette pour un iis - 


La Russie continue à envoyer des troupes à l'Asie orientale, La croisière 
«Kostroma», de la flotte volontaire, est partie d'Odessa ayant 740 personnes a 
bord, parmi lesquelles on trouve des officiers et des émigrants etc., avec desti- 
nation pour le post de Vladivostok. 

Un grand nombre de bombes, d'affats de canons et autre matériel de guerre 
y a été expédié, 

A bord se trouvaient également 14 soeurs de charité russes de la Croix 
Rouge, qui seront débarquées en Corée. Cela signifie que la Russie se prépare 
à une politique active en Extrême-Orient dès la cessation des fêtes du couronne- 
ment du Tsar. Déjà maintenant, nous dit The Eastern World. (Yokohama 21 
Mars), des émissaires russes parcourent la Corée pour exiter la population contre 
le Japon en disant que le décret ordonnant la tonsure du peuple coréen, aurait 
été promulgé sur l'instigation des Japonais, Les patriotes coréens sont appelés 
à massacrer les Japonais et à manger leur chair. 

C'est par ces, et d'autres moyens qu'on finira par expulser les Japonais de 
la Corée. La Chine a commencé la guerre pacifique en envoyant un grand 
nombre de commerçants en Corée qui luttent avantageusement contre le com- 
merce Japonais, de sorte que le Japon perd partout en Corée son terrain. 

Les tentatives du Japon par sa guerre contre la Chine sont avortées. Il a 
été délogé de sa position par la Russie; les impôts ont été augmentés de 50% 
et le prix des nécessités de vie a augmenté de 30—50%,. 

En résumé les seuls résultats que le Japon a retirés de sa guerre inique 
contre la Chine ont été: 

4. Des Impôts plus lourds, 

2. Des prix plus élevés pour toutes les denrées, 

3. Perte totale de son prestige en Corée, 

4, Un point vulnérable en Formose. 

5, Une seconde guerre en perspective qui multipliera dix fois les difficultés 

actuelles, et finalement 

6. Pas un seul allié ou ami politique dans le monde entier. 

Le Japon s'est isolé comme la Grande-Bretagne; mais tandis que le dernier 
pays, avec ses ressources immenses, est capable de résister à la pression étran- 
gère pendant des années, le Japon succombera en quelques mois. 

Dans le plus proche voisinage du Japon se trouve une armée russe de 100,000 
hommes. Pourquoi les aurait-on concentrés à Vladivostok si ce n'est pour 
l'éventualité d’une guerre contre le Japon? et, dans ce cas, gare aux « Yankees 
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So far we have to thank Dr. 
Grube for having elucidated the 
subject from his own point of view, 
which is mainly that of a student 
of comparative philology and of 
Manchoo, his own domain in par- 
ticular, The work to be done yet 
requires a deep Chinese scholar 
who would not shirk the labour of 
ransacking the vast stores of Chi- 
nese literature for information re- 
garding the circumstances under 
which this curious system of writ- 
ing has been invented. A few use- 
fal extracts of this sort have been 
communicated by Mr, E, H. Parker 
as an Appendix to Dr, Hirth’s 
paper on ‘The Chinese Oriental 
Vollege” (Journal of the China 
Branch of the Roy. Asiat. Soc., 
Shanghai, 1887). But an exhaust- 
ive digest, embracing the collat- 
eral information and based on the 
accurate translation of all the Chi- 
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nese have to ie er 
seems to us an i 
of such a work aa Dr. Grabe), 
Firstly the name used by Prof. 
Grube J wdenandthatof Djurtohent), 
DNA 5 “by the late ‘Terrien de 
Lacouperie, are wrong, as I pointed 
out some years ago in the T'oung- 
pao, Vol. Ill, p. 499. It ought 
to be read Luchen (JE. FC). The 
Chinese at that time ‘transcribed 
it de I which characters were 
then also pronounced Luchen (Lu- 
fein in the Amoy-dialect). 
In later times: the character 
ZK was pronounced it Ck 
joo), whence the transeription Juden 
(joochen) adopted by Prof. Grube. 
According to the Glossary, N° 324, 
however, the name would have 
sounded Ae Fe, Cusien (Choo 
sian) (?). De 


They were the ep 


the present Mauchoos, and reigned 
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1) We have, in the Cologne Gazette of 28. March, come across a well wiles rag 
on the Jaten-Chineso Manoseript and its new editor, Dr. Grabe, in which Dr. Hirth'sshare 


in ite discovery is represented as being due to a mere lucky accident, 
a cerloin sense; but it should be understood that a bookhunter of Dr. 


ye 


the author of the paper on “The Chinese Oriental College”, which contained’ the 
count of Juden writing in ite main features, is not quite “the blind hen 

2) The Uigurinn-Chinese Vocabulary, published by Klaproth (Sprache und Schrift der 
Viguren, Paris 1920, p. 18) even calls them Church, after the fwulty Chinese charac 


ters Be [EL Riwehiä, 


pa (te 


Mi 
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Vojema sor une peinture représen- | et il y croit reconnaître des ree 

tant la descente du Saint Esprit. | semblances avec les écritures de 
L'auteur pense que la langue | inseriptions de l'Orkbon et le 

dans laquelle ces inscriptions sont | anciennes runes. 

écrites est une des langues tchoudes | G. 8. 
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$4) der Landbevilkerung von Teché-kiang empfohlen wurde. Da- 
nach sind gewisse Raupen (tsch'ing-tech'ung, Py dah, lit. die grüne 
Raupe) kurz vor Sonnenaufgang meist auf den Spitzen der [Reis-] 
Sprossen ( ff 2.) zu finden, wo sie den Morgenthau eiusaugen. Sie 
sind in diesem Moment mit einer frischen, weichen Bambustuthe 
abzukelren, wobei das etwa auf die Pflanze zurückkriechende 
Insekt. mit leichter Hand wegzufegen ist. Einmal von dem 
Schlamm durchnässt [der ja während des Wachsthums wegen 
der nöthigen Wässerung den Boden der Reisfelder bildet], sind 
die abgefallenen Raupen nicht mehr lebensfühig, vorausgesetzt, dass 
die ganze Procedur im richtigen Moment, d. h. kurz vor Sonnen- 
aufgang vorgenommen wird, da nach dieser Zeit vom Abfegen 
kein Erfolg zu erwarten ist. Gegen Nachtfalter sind in dunkelen 
Nächten an den Rainen der Felder Strohfener anzuzünden, an 
denen die massenhaft hineinfliegenden Falter vernichtet werden, 


Sparkassen (Kin-kien-sche, Hl) 4 ME) verfolgen den Zweck, 
durch fortgesetzte minimule Beiträge (etwa täglich zwei Sapeken 
oder eine entsprechende Menge Reis) des Einzelnen einen Vor- 
rath zu schaffen, der im Falle der Noth der Gesammtheit des 
Vereins zu Gute kommt. 


Von grösstem Interesse sind die Thierechutz- Vereine (fang- 
schéng-hui, AH @), sehr wahrscheinlich aus buddhistischen 
Bestrebungen hervorgegangen, wenn auch nicht-buddhistische 
Bekenner der Thierfreundlichkeit den Versuch gemacht haben, 
die Rücksicht, die wir dem animalischen Leben jeder Art 
schuldig sind, aus der Lebensphilosophie der ältesten Herrscher 
China’s, also einer bereits vor der Einführung des Buddhismus 
in China wirksamen Quelle, herzuleiten. Denn schon hatten 
_ sie ibr Netz auf drei Seiten geöffnet, um nicht mehr zu 
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ausarten. Wenn hier nur ein Wenig geholfen werden kann, indem 
man einige Tage lang für Ruhe und Nahrung sorgt, so wird ein 
zwiefacher guter Zweck erfüllt, indem man nicht nur den Säugling 
rettet, sondern sich auch der Mutter erbarmt. 

[18. bis 21. und Schlusswort. Die hier folgenden Abschnitte 
ergehen sich wiederum in allgemeinen Betrachtungen ähnlich denen 
der Einleitung und behandeln des Weiteren die Unsitte des Kinder- 
ertränkens. Ich will dem Leser die Übersetzung dieses Schlussab- 
schnittes ersparen, da man aus dem Mitgetheilten einen genügenden 
Einblick in die Organisation einer solchen Anstalt erhalten dürfte]. 


(Fortsetzung folgt.) 
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chende Lautniiance durch die begleitenden palatalen resp. gut 
Vocale hinlänglich angedeutet ist. Um auch denjenigen 
des sprachlichen Interesses wegen die folgenden B 
wollen, einen übersichtlichen Text zu bieten, 7 
beim Nomen durch ein Strichelchen vom Stamm getrem 
es vom Mandschu und Mongolischen her nt bi 
entgehe ich, wenigstens in einer ganzen Anzahl von 
fachsten den phonetisch nicht gerade wahrscheinlichen 
kylyndukda ete., obne doch das graphische Bild zu s 
schen. 

Der von mir kylynduk-da umschriebene Complex ist hi 
scheinlich kylyndukta ausgesprochen worden, denn für g 
Beeinflussung der auslautenden Stamm- und anlautenden 
sonanten liegen uns gans untrügliche Beweise vor. Da bei 
Alter der Kok Türk-Inschriften die hentigen türkischen ! 
vielleicht nicht als ausschliesslich massgebend gelten k 
ur is Leake re (ee 
ausgeschlossen ‘). Sichere äussere Beweise für die Existenz 
oder anderen Aussprache *) zu Anfang des Sten Jahrhund 
haben wir nicht, und der Umstand, dass in derselben 
=IN9 jurt-da neben jol-ta (cf. jär-ta in Kal3=1818, 
jär-da K 24 =1E 24 etc.) sich findet, zeigt deutlich, dass im | 
Jolig Tägins die phonetische Auffassung die etymologische nod 
gänzlich besiegt hatte. 

Da im Übrigen aus meinem Text und der am Schlusse beige 
gebenen Übersetzung meine Auffassung zur Genäge erhell so hs 
ich es für unnöthig gehalten, in jedem einzelnen Falle ar 


1) Dieselbe Richtang in der Assimilation liegt ja in Siti, jared ete. vor, Fürgd 
ich hier auf das von einem ausgereichneten Linguisten, Castefx, D < 
und Burjätische und meine Übersicht in der Wine Ze D pp IT 

2) Die möglicherweise fehlerhafte Form toysdyts in I1E8 als Variasie 
in 158 steht zu vereinzelt, als dass wir mit ihr rechnen könnten. (ef. 15 8) 
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hommes, il déposséda les peuples (indépendants) et déposa des Khans, 
il fit les peuples serves et esclaves; il abolit les peuples et leurs 
institutions turques; il régla les peuples d'après les institutions de 
nos ancêtres..." Er fasst also budun-yg und Türk törü-sün als Ac- 
cusative, abhängig von ydgynmy¥, eine Auffassung, gegen welche 
grammatisch nichts einzuwenden ist. Da er aber unter den in die- 
sem Paragraphen genannten budun durchgängig nicht-türkische Völ- 
ker versteht und verstehen muss — denn ohne diese Annahme würde 
sich ju die ganze Stelle bei seiner Auffassung im Widerspruch 
mit dem Vorhergehenden befinden — so begeht er den logischen 
Fehler, nicht-türkischen Völkern türkische Institutionen zuzuschrei- 
ben, und das zu einer Zeit, wo die Türk selbst nicht mehr orga- 
nisiert waren. Zudem ist seine Übersetzung von Türk törä-sün yé- 
gynmy nicht mit dem folgenden déi-m apa-m türü-sin-êü zu verein- 
baren; und damit steht und fällt der Rest. 

Raptorr trennt in seiner letzten Übersetzung das erste budun- 
yg von den beiden folgenden budun-yg; doch regiert jaratmy$ sie 
alle drei. Der Parallelismus in der Construction von Z. 13 ist näm- 
lich der folgende: 

Jati fils dr bolyp 
1. dlsirmi¥ kagansyrmy¥ budun-yg, 
2. kündämif kuldamy$ budun-yg , 
8, Türk torit-siin ydgynmys budun-yg, 
dm apa-m töri-sin-Lü jaralınyk. 

Die Übersetzung von 1—8 ist: 

1. das Volk (Aceusat.), welches ohne Äle und Khane war, 
2. das Volk, welches Knechte und Mägde geworden war, 
8. das Volk, welches seine Türkische Törü ‘) aufgelöst hatte. 

Das Ganze ist eine Recapitulation des in den Zeilen 6. und 7. 


Gesagten und zwar entspricht: 


1) cf. das unten zu 3. 16. Bemerkte. 
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‘machen, sich selbst und seinen Onkel 
neu & PEN ANR BE 
Ben Eiythye: Deren baja 
re Nia ia älsirtdimiz gi 
16. (Fortsetzung) of törü-dä dx 
olurypan, Türk budun-yg jitii ütdi in. 
vet ait LÀ 17. adi-m 
viddimiz, ällig-ig älsirtdimiz, 7 
Ravıores Übersetzung von ol t ‘ 
Ehrenplatz” ist unrichtig, da es in diesem F 
tör-indä') heissen müsste. Tuomsen tibers 
wie Rıpıorr früher übersetzte (s. v. ded). pers 
falsch, da dz@ mit dem Indefinitif oder dem D: 
2.1. kifi ogl-yn-da zt .... Ästämi kagan olur 
dun dä Sad: artim) (TER 21: budun-dar Geavelu 
kann ol törü-dä özä déi-m kagan olurty nur | 
térit wurde mein Onkel Khan”, Was bedeute! 
der es auf p. 214 als »das Gewohnheitsrecht, ax 
‘nung der socialen Einheiten, das Al, stützt" defini 
an allen Stellen, wo er nicht tör Bt it, 
Taowsen gebraucht die Bedeutungen si D 
entsprechenden Wörter; mand. doro, wer für. 
Bedeutungen »Sitte”, »loi” ete. auch WE 
»gouvernement, administration, régence" z.B. in ka 





N, 
1) LE 16 = K 16 schreibt plene £ör-üd-i, während dE 
was förä-da au lesen ist, 
2) In IE31 auch -gouvernement”, In den Vel 4 au 
mêmés institutions, was ich leider erst bei der Correetur sche. 
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ganz nahe” (yksa kisi sein naher Verwandter”) denken, und etwa 
durch »treu” übersetzen. Von öltäfi bis jäg kyldym bezieht sich Al- 
les auf des Khans Wirksamkeit in seinem eignen Reiche; dllig ka- 
ganlyg ist wörtlich »die Stämme und Khan habenden”, kann aber 
hier nur die Untertbanen bezeichnen; zweifelnd übersetze ich daher 
»meinen treuen Unterthanen habe ich Gutes erwiesen” oder »bei 
weinen treuen Unterthanen habe ich Gutes gewirkt”. 

In Z. 30. liest RanLorr jagyeyz kagan-ym ukup mana körti= 
»meine Chane, ohne Feindschaft mich verstehend, waren mir treu 
ergeben”. Die Stellung von ukup wäre auch an dieser Stelle sehr 
auffallend. 




























ton Brier, gochatn, ihre Sohne 
thörichte Khane kamen zur Gewalt, feige 1 
walt; alle ihre Beamten waren thöricht, w. 
und Ergebenheit(?) gegen das chinesische N A 
streutseins(?), und weil mirabilis 
ren(?) und weil Bäge und Volk sich ge i 
löste das Türk-Volk seine Ko, ie mine de 
und vernichtete seine Khane, die seine Khane geworde 
II. Die Kix Türk mm Drensre © 

Seine edlen Jünglinge wurden Knechte, «mien 
Mägde des chinesischen Volkes ?). Die türkischen 
türkischen Namen ab und nachdem Re 
sche Namen angenommen (tut) hatten, wurden 
schen Kaiser unterthan (kör)’) 8. und weihten i 
lang Geist und Kraft. Nach Osten, zum Au 
gen sie (im Dienste der Chinesen) bis zum Bok 
nach Westen zogen sie bis zum Eisernen Thor, und 
teten dem chinesischen Kaiser ihre Äle und Törü. 

1) Der Singular genügt hier vollkommen. 


2) budun-ka „dem Volk”. 
8) of. Scuuxoeu |. e. p. 56, DL 



























852 ow. BA 
ieh‘) Das Volk der Töläs und 
Me pugs ER 


aves pr 


wile er die in sigueu Alen Ibonden 


































langt hatte, starb. Für meinen Vater, den K 
Anfang den Baz-Khan als Balbal?), 


+ 


1) Vial ‚machte es von den Chinesen abtriinnig” 

2) ef. Scunnsoen 1. €. pp. 42 und 119 und die dort ange 

8) daldat ist und bleibt ctymol. unklar. Zu beachten ist, 
ein Feind des betr. Khans als Balbal errichtet wird: in & 1 
Khan sei ein Feind gewesen, in Z. 15 heisst es daun, 
demnach kann von +Trauermarsehall” in der Auffassung 
Das geht besonders noch aus dem Inhalt von ZZ. 20-25 
an die FE PA king-tosm „Warnungshügel” oder dgl. de 
pp. 97—100 ausführlich handelt? Vergl. besonders p. 98: „In 
geklärten Försten die unchrerbietigen Stanton strafen ten, 
schuldigen und begraben sie unter einem Hügel als die gr 
bekam man Leichenhügel um die Aufrihrer und Bösewichte abs 
die Stelle IIS7=Xab (Raoı. pp. 69 und 198) de 
ganz ausgezeichnet passen , und nicht weniger gut 11580 
neatste Übersetzungen (pp. 199—200, 450 dagegen p. 234) i 
tigen sind; deon einmal steht Kung-Sériän im Accusatif und d 
ich, dm ein Tarbes sem oben gorges indice À 
einen Gedächtniss-Stein errichtet habe. An simmilichen S n 
Verbiedung mit feindlichen Persönlichkeiten, und da lle von 12 
sein, welche doch nur den höchsten, einheimischen Wi 
pflegt?! ‘es 








me a 


Pis name oe, der Dich eg 



















kommen, um Dich fortzuschleppen? Du sel 
ton Uitkin-Waldes, zogest fort; nach Osten 
nach Westen zogest Du, und in den Län 
war dies Dein Gewinn: Dein Blut floss wie 
lagerten wie Berge; Deine edlen 

Deine reinen Jungfrauen Mägde! Deiner Tho 
ner Feigheit wegen ist mein Onkel, der 


Anfang errichtete ich den Khan der Kirgisen al B 
Zr ib 


VII. Die Kix Türk unser Bırei-K: 


>Der Name und der Ruf des Türk-Volkes möge Bis 
gehn”, — sagend — ‚ machte mich der Himmel, der einen 
den Khan, und meine Mutter, die Khatun , ho 
Himmel, der die Ale verleiht — »der Nan und de 
Volkes möge nicht vergehn", — sagend, — 
mich selbst 26. zum Khan. Ich wurde sr Khan | 
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und Vieh-reiches(?) Volk; ich wurde Khan über ein schwaches und 
feiges Volk, das innen ohne Speise und aussen ohne Kleidung war. 
Zusammen mit meinem jüngeren Broder Kul Tägin haben wir dar- 
über gesprochen: »Der Name und der Ruf des von unserem Vater 
und unserem Onkel erworbenen Türk-Volkes möge nicht vergehn”, 
27. — sagend —, habe ich des Türk-Volkes wegen bei Nacht nicht 
geschlafen, bei Tage nicht gesessen. Zusammen mit meinem jünge- 
ren Bruder Kül Tügin und den beiden Schad !) machten wir Er- 
werbungen bis aufs Blut; und als wir in der Art Erwerbungen ge- 
macht, habe ich die mir ergebenen Völker nicht bedrückt. Ich .......; 
das in alle Länder 28. fortgezogene Volk kam totmüde, zu Fuss 
und nackt zurück. »Ich will das Volk heben”, — sagend —, bin 
ich nach Norden gegen das Oguz-Volk, nach Osten gegen das Volk 
der Kytai Tataby, nach Süden gegen die Ohinesen mit grossen 
Heeren 22 Mal zu Felde gezogen und habe... Schlachten geschlagen. 
29. Nun sei uns der Himmel gnädig! Da mein Glück ond mein 
günstiges Geschick mit mir waren, so habe ich das sterbende Volk 
zum Leben erhoben, das nackte Volk bekleidet, das arme Volk 
reich gemacht, das wenige Volk zahlreich gemacht, meinen getreuen 
Unterthanen Gutes erwiesen(?); 30. Die Völker der vier Weltge- 
genden habe ich siimmtlich zum Frieden und zur Freundschaft ge- 
bracht ?): siimmtlich waren sie mir ergeben! 


1) ef die Erzählung in Z. 17. 
2) wörtl. ‚friedlich und feindschaftslos gemacht”. 


VOCABULAIRE BOUDDHIQUE SANSCRIT-CHINOIS 
a te HK B 


Han-Fan Tsih-yao. 


PRECIS DE DOCTRINE BOUDDHIQUE 


PAR 


C. DE HARLEZ. 


Le livre dont uous présentons aux sinologues la reproduction 
et la traduction expliquée est un de ces ouvrages que les empereurs 
font composer pour l'usage des fonctionnaires mais qui ne sont point 
destinés au public. Aussi le nombre des exemplaires publiés est-il 
nécessairement très restreint et, pour la plupart, il n’en arrive au- 
cun en Europe. 

L'exemplaire xylographié que j'ai pu copier et étudier apparte- 
nait à l’un de mes amis, mort il y a deux ans déjà, et je ne sais 
ce qu'il est devenu. 

Cette collection de termes bouddhiques rangés par catégorie 
d'idées avait été faite pour les fonctionnaires en rapport avec les 
populations de religion bouddhique, pour leur permettre de com- 
prendre la langue religieuse de leurs administrés. Elle est due à 
l'initiative de l'empereur connu sous le nom de K'‘ang-hi et fut 


composée sous sa direction. 
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2. Th if x Titres complèts de Bouddha. 


1. #4 Buddha, éclairé, illuminé. — Ch. Fo (anc. But)') transeription. 

2. H A 34 Bhagavén, Bienheureux, qui a une bonne part de 
destin. — Ch. qui sort (d'une aventure) ayant des dépouilles, 
ayant vaincu ?). 

8. 4 AK Tathägata, venu comme il convient, au moment propice. 
— Ch. ainsi venu. 

4. fi HE Arha, méritant, digne (titre de dignité). — Ch. de mérite 
convenable, adéquat; convenablement pourvu ?). 

5. JE $f FA Samyak sambuddha, complétement, tout illuminé. — 
Ch. sachant complétement, correctement (d’un tout exact et bien 
coordonné) *). 

6. WY FT AR Vidyäcaranasampanna, doué d'une conduite conforme 
à la science, à la sagesse. — Ch. aux pieds) marchant avec 
intelligence, éclairés. 

7. 35  Suyata (sudgata), bien parti (bien venu); bien parti (de 
ce monde). (Tibetain: bien venu) ‘). 

8. HE RH fH Lokarit, qui connait les mondes (les 3 mondes, terre, 





1) Buf est l’ancienne prononciation du caractère lu fo aujourd’hui; c'est ainsi que 
Buddha est devenu fo. 

3) On se rend difficilement compte de cette tradaction de béagavan; peut être nos 
auteurs qui étaient des etymologistes passionnés, auront va dans sex (seffix de possession) 
la racine res, frapper, abattre. Ce terme est souvent simplement transerit # is Bi; 
la autrefois pubta-fas ou pui-tis-ban. — C'est an ancien titre de divinités indoues sppli- 
qué à Bouddha 

) Au Tibet ce mot a été interprèté comme si c'était arike/ et traduit conséquemment : 
aqui tue des ennemis ». 

Aussi transerit olodus ou When 7 

4) ck FBT rend besidia, ff read sum (ensemble) marquant la complétion, et schung 
IE correspond à sumyzé qui exprime l'idée de réanir en um ensemble, coordonner. 

3) Les chinois oat pris cersss avec le sens de «pied ». 

6) Les uns lisent supafa; les autres, sudyafs (venu) selon qu'il s'agit du mirnfes en 
de ia venue en le monde. 

D PR vit être ici le collectit des espaces, lieax ete. Les mots sent placés selon 
l'ordre da sanserit: comme si c'etait «aux mondes conne = 























ñ vate. Sch th ipa oie 


26. ae JE Fipentara, qu ate pa 
ua ee il 
1 "# Ch. le maitre indépendant ( 
28. fH Gunasägara, M de tr 
29. AFF Garanam, refuge. — Ch. sc 
trouvent un refuge. 
80. BE HE Pi Védisinta, lion We (in 
complète supériorité). — Ch.Maitre d 
Bl. Ath iit E Niro, mdr 
* dessus de tous); — Ch. le plus devé p 
82, ITEM Märäbhibhu, qui triomplia 
Mara, — Ch. Par sa force majestueuse abattant M 
88. EE 3 # Apratipudgala, sans rival (quan 
(pratipudgala est un terme inusité en sar 
gévité qui n'a point de supérieure (expli 


1) Explication étymologique du mot Sanserit: (udha purifié, o¢ 
2) Litt. Gre mondain (pudyala) opposé. Peut-être aprafi 





























i= NEE 
20. Ts ay 
Ob Risa me an one | 
21. #1 iii Æ » bien 
comme le tronc d'un Nyagroi 
de Bouddha). — Ch. bien 
22. E $i DE Phiitarimapradatahinyaorta & 
EEE bien. urn és, 
tournés à droite. 
23. Æ fi EYE Ürddhwängaröma, dou 
vers le haut; id, (sans le mot corps). o 
24. AG FB FR Kögagatavastigühya, dout les pudenda? 
dans le corps, non apparents. ll 
25. Fi IBY [AI NA Suvarttitera, aux s bi 
— Ch. aux deux cuisses rondes, iin. 
26. FE FY ER [A Wy Yechänkhapäda, aux pi 
hauts. — Ch. aux os des genoux forts, 
27. te KM Mrdutarunahastapädatala, à la f 


DU ont ve ant Ee 2 
2) N'est pas ici le pied. een RS 


3) [5 ici le sens de Ze, mile, FE, RR. mari exer 
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12. KR HS HW Yathépénthari, allant par les chemins comme 
il convient; mendiant. — Ch. mendier son pain selon l'ordre. 


28. PY XX RE. Les quatre avantages de Ia loi. 


Thi NE Dänam, les libéralités. — Ch. id. 

LA ah Priyaräditä, le parler amical, bienveillant. — Ch. id. 
Al FT Arthacaryd, les bienfaits, les actes utiles. — Ch. id. 
B L: Samänärtha, communauté d'intérêts, actes en faveur les 


uns des autres. — Ch. id. 


CE AR UE 7 


29. PU SE $B. Les quatre biens (reçus en vertu de la loi). 


L BE FES Satyédhishthänam '), fondement, bien de la vérité. 
— Ch. bien, don reçu du discernement de la vérité. 

2. Fy BE BES Tyägädhishthänam, du renoncement total. — Ch. 
du don entier. 

8. F nas 3 32 Upasamädhyadhiskthänam, de la méditation con- 
templative. 

4 VIERTE HR Prajnädkiskthänam, de la science parfaite. 


30. PY 3: 6 BW. Les quatre choses qui donnent le 
bonheur par la loi. 


1. A Bü Æ Wü Dänamayam pünyakriyärastu, le bien produisant 
des mérites par les dons. — Ch. bien engendré par la bienfai- 
sance. 

2.75 4 & BE Cilamayam pinyakriydcastu, le bien produisant des 
mérites par les vertus morales. — Ch. le bien produisant des 
mérites par l'observation des préceptes. 

3. BETT Æ TE Bhécarnémayam pünyakriyärastu, le bien produi- 
saut des merites par la contemplation. — Ch. le bien produi- 


sant des merites par les belles actions. 


1) edéishj.idmam ce qu'on pose, fondement et bienlietion. 






























= ff = K. Les 8 cieux de er 
1. Ap HE  Paritablé, ciel d'éclat mince, ef 
2. ME HE IE FE Apraménabhé, de spl 
8. DRE ee ill 


4. SEX. ‘Los 8 cieux de 3 


PER parittaçubha, de Me 
2. ME HL ER FE Apraménaubha, de pureté 
8. hi PR Gubhakrta, complétement pur, 


1. MERK Anabhraka, ciel sans nuage 

2. ME Pünyaprasavan, engendrant la conter pla 

_… mérites). 

8. RH Brhatphala, aux vastes fruits 

4. IE AA Avrta, sans souci, sans obstacle 

5. ME A Atapa, sans douleur, chagrin, 

6. 3 JA Sudrga, au bel aspect. 

7. 3G EM Sudargana, au bel éclat. 

8. a FE TE Akanishta, dont la couleur s'éteint; | 
infiniment petit (comme substance). 





1) «A la contemplation née, vie de contemplation» Tib 
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Commissioned April 9, 4880, Com- 
missioners to negotiate a treaty with 
China. Arrived in China in August, 
4880, and left for the United States in 
December of the same year. 

John Russell Young, of New-York: 

Commissioned envoy extraordinary 
and minister plenipotentiary March 
45, 1882. Assumed charge of the 
Legation August 17, 1882; resigned 


VARIÉTÉS. 


January 27, 1885, and left Peking 
April 8, 1885. 

Charles DENBY, of Indiana, born in Vir- 
ginia: 

Commissioned envoy extraordinary 

and minister plenipotentiary May 29, 
1885; arrived at his post September 
30, 1885, and is still in office this 
July 1896. 



















































sou nivés, mer ment | 
Seah oo sash sr rw 


vacité de Is parole 
lassitude, et comme au vol, le 
un désir om um regret ancien, aussi fu 


cembre 1805, et d'Avril 1896. 


Pavie s'est éteint le 29 Avril de cette an 
nopes sur sa tombe, mais quelques jours après, 
Facultés Catholiques de l'Ouest, doyen de la F 
l'éloge funèbre de Mgr. Sauvé, premier Recteur d 
mémoire de ce dernier, celle de M. Pavie, 1 
Faculté des Lettres. am i 


Les travaux de Pavie comme orientaliste seront 
dait non-seulement les langues de P’inde et de l'E 
un grand nombre de celles d'Europe; la philologie 
pas indifférent à l'histoire contemporaine), 

«Son oeuvre littéraire), infiniment moins orig 
le romantique Victor Pavie, intéressait par la 
vues, par l'arrangement poétique du récit et par Ih 
qu'il peignait, Elle formait déjà la matière de sept 
traductions, voyages, les uns édités, les autres ép 
livres qu'on ne lit plus, sans doute, mais c'est le cas 
nés aprés cœux-la! Eux, du moins, ils ont ému 
aujourd'hui, si vous ouvriez les Jiécits des landes et « 
1) René Bazin, L €. . 
2 Les Origines ct les transformations de In langue fn 
de M. Littré. (Revue des Dens- Mondes, 15 juin 1864), 
3) Lisbonne, la Cour de dona Maria et les à E 
des Deur-Mondes, 15 mai 1847). — Les Français du C 
M. F.—X. Garneau, de Québec), 15 juillet 1853. 

les Nouvelles: Gretchen, récit de ln baute 
1 juill. JANTES Ta \Ponthiten sais, CNC) AN AL LORS 
5) 1868, in-8. 
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staller à Paris, où il s’occupa d’affaires de banque et de d’affaires industriel- 
les qui, grâce à son intelligence et à son activité, le conduisirent rapidement 
à une grande fortune. Devenu l’un des principaux actionnaires du Siècle, il 
se méla aux choses de la politique, et en 1869, combattit les doctrines socia- 
listes développées par les orateurs populaires de cette époque. Au mois d’Avril 
4870, il mit A la disposition du comité de la rue de la Sourdière une somme 
de 100,000 francs destinée aux frais de propagande antiplébiscitaire. M. Che- 
vandier de Valdröme, ministre de l’intérieur, le fit immédiatement expulser 
comme étranger, et le 1er mai M. Cernuschi était reconduit à la frontière. Il 
rentra en France aussitôt après le 4 Septembre et prit une part effective à la 
rédaction du Siècle, où il traita surtout, et d’une façon lumineuse, les questi- 
ons économiques; ce fut à cette époque (1871) qu'il se fit naturaliser Français. 

Après le 18 Mars, il fit partie des républicains qui tentérent d’arréter la 
guerre civile et s’efforcérent d'amener une transaction entre le gouvernement 
légal de Versailles et la Commune. Chaudey, rédacteur avec lui au Siècle et 
son ami, et comme lui républicain, ayant été arrêté par la Commune et con- 
duit à Sainte-Pélagie, M. Cernuschi fit de vains efforts pour obtenir sa mise 
en liberté. Le 24 mai, l’armée de Versailles étant maîtresse de la plus grande 
partie de Paris, M. Cernuschi se fit conduire en hâte à Sainte-Pélagie pour 
obtenir des nouvelles de son ami. Il était trop tard: Chaudey avait été exé- 
cuté la veille même dans le chemin de ronde de la prison, par un peloton de 
fédérés sous les ordres immédiats de Raoul Rigault, dans les dramatiques cir- 
constances que l'on connaît, et M. Cernuschi n’eut d'autre consolation que de 
faire élever plus tard à son malheureux ami, un tombeau en forme de sar- 
cophage au cimetière Montmartre. 

«Très attristé par tout ce dont il avait été le témoin, M. Cernuschi quitts 
peu après la France et se mit à voyager. Il visita l'Egypte, une partie de 
l'Orient, se rendit en Chine et au Japon, et rapporta de ces divers pays une 
curieuse collection d'objets d'art. : 

«De retour 4 Paris, en 1873, M. Cernuschi continua de prendre une part 
active aux discussions économiques et de s'intéresser à la politique. Dès son re- 
tour, il fit acte public d'adhésion à la candidature de M. de Rémusat contre 
celle de M. Barodet, et lorsque, pour l'élection du 27 Janvier 1889, le comité 
fut constitué, sous la présidence d’Anatole de la Forge, pour soutenir la can- 
didature de M. Jacques contre celle du général Boulanger, M. Cernuschi versa 
100,000 francs au comité. 

«M. Cernuschi ne s’est pas seulement signalé d’ailleurs par de généreuses 
donations politiques: il a encore eu à coeur de témoigner en maintes circons- 
tances des sentiments affectueux qu'il avait pour la France. C'est ainsi qu'il a 
fait don à Paris des admirables collections qu’il avait formées dans ses voyages. 
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Nous notons encore quelques travaux !) de M. Haas qui n'était pas revenu en 
Europe depuis qu’il avait pris part en 1889 aux travaux du Congrès des 
Orientalistes à Stockholm. Henri CORDIER. 


J. P. VAL D'EREMAO. 


Le Père JosepH Patrick VaL D'EREMAO vient de décéder à Woking, près 
Londres, le 6 Juin 1896, à l’âge de 55 ans. Il était né à Sirdhana, dans la 
partie N.O. de l’Inde, le 18 Janvier 1841. Son grand-père était lieutenant au 
service de l’East India company, et son père commandant au service du roi 
de Delhi, près de quelle ville la famille possède une petite propriété. Le Dr. 
d’Eremao savait très bien l'Hindoustani, le Persan et l’Hébreu et fut pendant 
longtemps aumonier catholique des forces britaniques aux Indes. 

Il était toujours dans les meilleurs termes avec les ministres des religions 
protestante, juive, mahomédane et hindoue, et était très populaire parmi les 
officiers anglais. Il préférait surtout les études linguistiques et ethnographiquer. 
En 1891 il fut attaché à l’Oriental University Institute par son savant directeur, 
le Dr. Leitner, où il était sous-éditeur de l’«Imperial and Asiatic Quarterly Review». 
Il mourut des suites d’une petite opération chirurgicale, une attaque de congestion 
de foi ayant amené une syncope. L'accès lui prit pendant qu'il disait la messe 
du Corpus Christi à l’église de St. Joseph a Guildford où ses restes mortels 
ont été inhumés. G. ScHLEGEL. 


1) Das System der J\ $h (Pa wa) by Joseph Haas. (Notes and Queries om China 
and Japan, III, 1869.). — La traduction allemande (Dewisch Chinesisches Conversations- 
Buch) des Progressive Lessons in the Chinese Spoken Language, by J. Edkins; publiée en 
1870, a ea une seconde édition en 1885. 
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(See T‘oung-pao, Vol. IV, p.101,1 Old legends, which may have 
V, 414) and we may refer to our | a geographical background, are 
: often reported. We may mention 
general scope of the work. | the Hi no Kuni, or Land of fire 
Part I and II of Mr. Aston’s | visited by the emperor Keikö in 
translation treat of the Age of | A. D. 88, page 198, which strong- 
the Gods. It is. of course, quite ; ly reminds us of the tale told by 
fictitious. and only bas a great | the ancient arabs in the Marvels 
value as material for folk-lore and | of India, and by the chinese na- 
religious superstitions. | vigators, (T‘oung-pao, Vol. VI, 
Phallieism formed one of its prin- | PP- 250 — 252). 
cipal features. and though fast; Mr. Aston's translation is rich- 
disappearing vow by imitative ly interspersed with most valuable 
wesseru >pruderie”. its symbols i notes and remarks which add not 


review of this translation for the 


ancient 


are perpetuated to the present | a little value to the work. The 
day. as wel! in Japan. as in Europe. | impression is clear and correct. 
The drawing given on p. 11 af The misprint in note 2 on page 


219: MI FL instead of fy Ét 


the wo-Lashirz (literally male-pil- | 


lar). which name is applied to the 
end-posts or pillars of a railing 
or balustrade. on account of the 
shape of the top (nu or tama) 
which represents a penis with 
withdrawn prepuce, showing the 
glans penis. vividly recalls the 
same phallic pillars which a. o. 
in Holland separate the precinc‘s 
of the houses from the street, al- 
though nobody any longer is aware 
of their phallic origin nor is scau- 
dalised by them. 


must be due to a compositors 
mistake. The value of the work 
would, however, be greatly en- 
hanced if the chinese characters 
were not so sparingly added, for 
most of them are irrecognisable 
in their japanese form. We also 
hope that the translator will give 
as in the second volume a map 
of old Japan illustrative of the 
geographical portion of the Ni- 
hongi. G. 8. 
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gues altaïques en général. Le ré- Monsieur le professeur Bane 


sultat de ses recherches linguisti- | nous a promis à ce sujet un 
ques est selon l’auteur que les | mémoire sur les langues susienne 
langues susienne, sumérienne et | et altaïques que nous publierons 
accadienne n’appartiennent point | dans ce journal. 


au groupe altaïque. G. 8. 
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ALLEMAGNE ET AUT 


M. F. W. K. Mürter, du Musée d'E 
PEACE SR LR à 
pon nommé Jake sein (— ff fil À) où 
des notes sur les unicornes dans la littérature orie 


Nous apprenons avec plaisir que M. Leo W 
SANDER $s ashes etes 1e RESTES 
de édition incomplète parut à Leide en 1832, L’ 
volumes, de 40 feuilles texte, portrait de l'auteur, 
40 planches, cartes, tabelles etc. Les planches se 
originales par autotypie et le prix ne sera que 
47 Juillet). 


Le Globus du 10 Sept. contient e. a. un artic 
BLUMENTRITT, un des meilleurs connaisseurs des P 
dans ces îles contre bs a et loos a 0 
victoires conquises par les Japonais sur les Chinois. Les Taga 
de leur croisement avec des Chinois, ont un faux air mong 
les Japonais comme leurs frères, à tel point que, 
M. W. E. Retana dans le «Heraldo» de Madrid, 
tagale est publiée depuis le nouvel-an au Japon, 
est stigmatisé comme une folie et la religion ch 
tandis que le Japon y est décrit comme un état mod 
plus ou moins supérieurs aux Européens, 

L'Europe, continue M. Blumentritt ne doit 
insurrection; car quand les Philippines auront été lib 
elles seront quasi indépendantes, mais en réalité elles : 
dance du Japon et augmenteront l'influence a he 
façon extrêmement dangereuse pour les intérêts e 













































































Ana E Monter re 
chose d'anormal à la surface de la mer où nent, 
mes bancs de sardines. Ils entendirent bien aussi 
côté du rivage, mais si faibles, qu'en ce pays à 
quents ils ne s'en inquiétèrent point. Quand ils : 
plus de port, plus de maison, plus de famille, 
Le Japan Weekly Mail ren 
la dernière guerre mourut de very gallant m 



























raz de marée, il erut véritablement wide is. 
hâte son uniforme et saisissant une arme, il courut & Ja ı 
après, on retrouvait son cadavre: sa main n'avait point lä 
Mais des colonnes ne suffiraient point si je devais vous e 
tous les incidents dramatiques, ee e 
aujourd'hui... 
Un de mes sks Git eri ca ot ob ti 
nomment aujourd'hui la ebte de la désolation, m'en 
souvenir que je vous dirai. Dans un creux de colline où 
débris et noyés, près d'un amoncellement de cadavres — 
costume de fête — il a ramassé un de ces parasols de papier s 
jeunes Japonaises inscrivent de si jolies devises. Colui-là portai 
caractères, cette phrase: «Le nuage s'arrête pour la voi 
aujourd'hui, la rieuse mousmé qui croyait la nue jalouse de sa be 
Le gouvernement japonais, avec une intelligence et une gé 
louables, a pris toutes les mesures en son pouvoir pour : rviva 
et relever, le plus rapidement possible, les ruines accumulées: par Ia cat 
Des ambulances militaires de campagne ont été envoyées à la pr 
sur les points les plus éprouvés, avec tout le personnel m 
vait disposer. C'est le chirurgien général baron Ligue ani a 
des secours. Oraignant, avec raison, qu'une si grande accum 
que l'on ne pouvait rapidement inhumer, ne donnAt le 
























marquis Ito fut un des premiers à comprendre 2 
pourrait retirer de l'adoption de la c 
s’ellorca de doter son pays d'institutions | 
vieille Europe. L'armée, la marine, linstruetion publique, ts 
remanié et réorganisé de fond en comble. k 
Le résultat de la récente guerre avec In 
mêmes des plus incrédules le grand service que Je 
son pays. Si les Japonais ont remporté cette série 
forca la Chine à se rendre sans discrétion, c'est. 
Jeur armée et de leur flotte qu'ils en sont red 
pour la plus grande partie l'œuvre du premier mi 
sa retraite, 
Les Japonais ont reproché au marquis de ne 
succès de la dernière guerre. Mais l'histoire N 
jogement. Elle amignera. nue place A part à ca brilenk Ba 
été le veritable fondateur du Japon moderne, 
m Tu 
On tit ane'la Dathy “News, da Lonirent . 
On se propose d'amortir en trente-huit ans la dette du 
sont compris les emprunts extérieurs et intérieurs, les em 
le nouvel emprunt industriel. Cette dette comprend, en ont 

















À en Chine, M. Kyonet, de Marseille à Shanghai. 
! wir new Por ty 
RUSSIE. 









































| ‚Aa Rümie continne à envoyer dow troupes à V 
croisière, ayant à bord 1300 hommes ainsi q 
(Rite hs CRIE, ‘ik parts Oana” pr 


diererémriions à Pi das Sohn, South 3 
question de l'extrême orient: 4 
«Moscou, 13 juin, — J'ai eu l'occasio tm 
m’entretenir à diverses reprises avec plusieurs 
tout en se montrant absolument rebelles à toute in 
m'ont cependant donné quelques indications utiles à 
| De ce que j'ai entendu il résulte que la 
| parait devoir se désintéresser de plus en plus 
que exclusivement son attention vers l'E 
qui a été président de la commission de const 
sibérien, désire ardemment que cette grande & 
ment possible afin d'exploiter ke éme que 
insuffisamment explorées et d'assurer di 
Asie. IL faut done s'attendre sn OR ' 
cbté la plus grande partie de son activité et de son énergie. 
qui à une tout autre époque aurait pu opposer de g 
Henn ande dns Je cn rue, Les ron entr à 
meilleures et aucun nuage ne semble devoir ti te lt 
Selon son habitude, l'Angleterre voit en du oe ma 
prendre une influence prépondérante dans l'Es 0 
Nani “ahi de erste chi atin 
rieuse de sa part contre le soi-disant empiétement de 
blématique. | (min 
Le seul véritable danger que la Russie ait & 
politique où elle s'est engagée ne pourrait venir que du 
par les brillantes victoires remportées durant la dernière’ g 


































ton Le met une 
rivé ici la veille même du commencement des füte 
absorbés par les frivolités pour nous occuper ose 
Mais le maréchal Yamagata et les membres de ll sio 
ils pas à Saint-Pétersbourg avant de quitter la Russie? 
Cela n’est pas probable, dit le ministre, 
te ees 
La question de Corte, reprit cu 
solution, On a fait ee 
exactement la situation. Actuellement la Corée 
visoire. Avec le consentement de leur gou 
eS Bai où Se apes Abel août SOS 
resteront dans l'étal actuel jusqu'à ce que la q 
ment entre les deux gouvernements, Ce régime pi 
gueur et à ma connaissance il ne s'est produit : 
y mettre fin, Je ne désespère pas pourtant, 
tions des deux gouvernements, qu'une entente di p 
bine pales levealniatre. in cute Klonen RARE 
tions, j'avouerais que je Jes considère comme l'as ) 
tions engagées, quoi qu'on en dise, entre le Japon 
moment échoué et que la gravité de la question co 
do retenir l'attention de tous les esprits sérieux, 
ul 


Nous venons de recevoir la 3e livraison du splend ! 
der Mongolei», contenant les tables LXXXII—CIV des Ji 
et publiées, par ordre de l'Académie impériale 4 
par Monsieur le Dr, W, RADLOFF, - 

Les planches LXXXIU—XCVII sont des rep 
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langue parlée couramment par ses visiteurs — un toast à la famille royale ds 
Siam. Le frère du roi a remercié le directeur de la Monnaie et il s'est retiré, 
emportant de sa visite une médaille commémorative frappée spécialement pour lai. 


Le Times publie une lettre de M. Frédéric Verney, secrétaire anglais de la 
légation siamoise à Londres. Cette lettre dément la nouvelle publiée par le 
Times lui-même. d’après laquelle les autorités françaises faisaient travailler 
aux terrassements d'une route entre Chantaboun et Battambang, et faisaient 
également construire des casernes à Chantaboun. 

Le Sam Free Press signale que des rixes entre sociétés secrètes annamites 
et chinoises ont éclaté à Chantaboun, presqu'en même temps qu'à Battam- 
bang: qu'une bagarre a mis aux prises plusieurs congrégations chinoises à 
Chantaboun. 

Ce journal relève la coincidence de ces troubles avec le retour de Bangkok 
d'un Chinois chef d'une société secrète de Chantaboun. 


Baxekok, 20 août. — On annonce la mort de lg princesse Kromsomdetch 
Phrasudaratu, qui avait rang d’Altesse. Elle avait élevé le roi, qui la cons- 
dérait comme sa mére. 


Le Courrier d' Haiphong apprend de Pnom-Penh que les Siamois imaginent 
chaque jour de nouvelles insolences et des provocations à l'égard de nos natio- 
naux et de nos protégés. 

Il convient, dit le Cuurrier de Saigon, que notre résident à Battambang 
soit en mesure d'agir, si les Siamois mettent à exécution les menaces qu'ils ne 
prennent plus la peine de dissimuler. 


TONG-KING. 


La Ville-de-la-Ciotat, arrivée le 24 Juin à Marseille, a apporté des nouvelles 
de l’Indo-Chine et plus spécialement du Tonkin. 

A Saigon, la police a arrèté des Chinois soupçonnés d'avoir incendié la 
grande rizerie l'Orient, de Cholon, dont nous avons annoncé il y a quelque 
temps la destruction. 

A Hanoi, le gouverneur général est allé porter des couronnes sur le monu- 
ment élevé au commandant Rivière, sur la route de Sontay, et sur la tombe 
du commandant Berthe de Villers, en compagnie du général Dodds, auquel à 
a offert le soir mème un grand diner en l'honneur de son arrivée au siège de 
son commandement. 

La baisse du riz provoquée par l'imminence des arrivages de Hong-Kong n'a 
été que passagère. Les marchands chinois ont gardé leurs stocks et maintien- 
nent les cours en hausse. 

A Dap-Cau. des malfaiteurs ont pénétré la nuit chez le capitaine Guays 





























A Hanoï, la population annamite est toujours très éprouvé 
et les décès sont nombreux. os 

Quelques cas se sont produits parmi les Européens; vingt-six 
été évacués sur l'hôpital d'Hanoï. ; 


L'Océanien a apporté les nouvelles suivantes: + 
A Hanoï, l'état sanitaire s'est amélioré et le choléra 
Malheureusement, de tous côtés on signale des inondatior 
La plaine de Yen-Dzuong est sous l'eau; Ia moi h 
emportée, et l'autorité militaire a dû ravitailler la compagnie 
marine au moyen d'un remorqueur. a 

Le village de Lang-Buch a été emporté en bloc; il n'en reste p 


— 


ie 


Le Loch-Nam est sorti de son lit en aval de Chu et a envabi 
Presque toutes les récoltes accessoires sont perdues; la populati 
donné, cette année, un développement exceptionnel pour © 
que de riz. F 
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déchaîné d’in;uste Leerpsdition du Tonkim euriom fe is Sécrissure que ss 
ennemis lui infarerem. Ex sous opte epuiee. i sooosmbe Or. ses plus 
acharnés détraceure uppremnem. par l'expènemce 2 ome scompetion de planeurs 
années. que la cnguise du T:mbin est em vie de Bevmmir Teme des plus bri- 
lantes dom nous devices mons emorronilbr. Ce setae pas l'entétement irre 
féchi dur chauvinieme port gw rméan vers lExtrisne-Oriemt l'amiral Cour- 
bet et se marin. Free dt j'le oa see saidete: à x avait IS pour le fortune 
de la France sautent que pom: se Lire ua bear zurs à s seceedier. 

Cependam — car je tect res pee de coppers. 3 faut ademmistrer — i 
peu près dene je mue Lee ype les -caeurs de Semi-Die rendaiest bom- 
suage a Jules Ferry. vestes is foie 2 l'u:etatse do Toakm. le brat 
Dour vena duu famine Zumiliunse ot d'actes de coraterie qui me prouvaiest 
pas en faveu: de nie Damen 

Nous avias sim ces fe. et az cer de sûre emquite — on s'en sot 
vient peotitre — Monter Ta Hr ws ates timide essai du rétablissement 
des peur C'etat cae peitece fiche aux apres de Saint-Die. Du mois 
Les apparences werte oocectesteec: ceirares à ia bonne opinion que 
You pourait se fie de te ou te 4 ingzeüe M Jules Ferry avait attaché 
en me et Inu a Ze 

Le razgel emccce .srrsiqu ds rémiral Dodds. d'autre part. n'était point 

zei: barmeis mécmait dans notre colonie. où ls 

iserze lasait Les shams at l'an des rebelies des victimes De qui savoir 

ua? Des ic ei servent des intérits privés Du gouverne 
mans! | 2 wu risccs fe décasnrer les faits Des fonctionnaires? leur bonne 


Fu ast: dominés car les erzeoms je cr Stoatve. 





poor <taker ge ar 





cirozastances nous firent nous rencontrer avec 






Sang en sions la. quas 
in tem rares Frans eet lscui de lonzues années établis la-bes, où 


do. ıne 





indégendante. orospére. Patrite. ancien officier qui fit la 
campagne. anjourtha dans les affaires. if connait admirablement le pays et 
sn cosacorees. les imtizenes et leur caractère. Il a assasté à l'œuvre coloniss- 
tire ie „a Francs, en témiin attache mais désintéresé. qui juge les hommes 


er. actes sacs h #. ni in privonçue. 






is Tookn — i! y retonrne, éparzné par la rigueur du climat, et 
age n'a eu pour but de soiliviter qui que ce wit des gens du pouvoir, 
Di jai que ce soit. Cest done un sbeervateur impartial, peu avide de publi- 


ate et qu prie de taire son nom. 





Apvelez-moi «un Français. nous dit-il. 
Le général Dodds. 
Nons voudrions savoir de lui ce qui a pa motiver le rappel du général 
Dodds. 
N a quitté le Tonkin avant cet incident. I n'en pénètre pes exactement les 





ME CBROMIQUR. 


Vive kas A ia made Avilandaive. fermer les frontières par des blockhaus très 
agpyiwäve qui. 4 a cuvundre alerae. l'un à l'autre se prétaient assistance. 

US a der nou avances et cast dams l'un de ces postes qu’un officer 
tons tout ad ace ree ie ferme bet jeux? 

Ge jeu ox Tonkin 

Shea tek ack vue L'ume ‘Oe à Ink cummmmmmace. à Nase de l'autorité. Et 
Dav os A ue cur m make JM ampere vue per Aflcatesse mows ne voulus 
me eue de à were ie “puna per je jeu. J'autres le prennent 

Uneunia au sœur ea ms Nue auras sn sortir de le broum, 
veus vue 4 dere sue, "Arc TUE ST Irae jure suûre les mains 
de une ur vas au “vue "‘seecom annamie. Ise écrangers ont 
we me ns Cvuurle, dus a cie pour smporae be plis clair des ré 
en ed au oul + ‘a wut faire une lotsræ imçuss, si notre 
ature et ppwaml ini. ‘ec pourrait, et en tout immun, y trouver 
de “uses suisse wur 2stretenir toute l’administzuuse iu Tonkin et 
€ Alzaranaısı 

aus uu. h nsière que nos indigènes donnent leur sarge. aux autres qui 
+ we m ave wiupuies ni nos charges. 

<b ‘ruse get naturel, Quelle honte ce serait pour now 2 ‘imlgène dé 
mail. ta Spot tombait dans une détresse que la famine yeu: meruitre. 





Le famine. 


La tawine au Tonkin doit étre une rareté. Ce pays est un grenier Jabon- 
Juve Malheureusement, cette année, nous avons eu une sitterewe inouie. 
La terre avait des crevasses profondes d’un mètre qui laïmmuiras échapper des 
mises pestilentiels. 

Lu ris a manqué faute d'eau, que n'apprend on à l'indipène à dure d'astres 
cultures ? 

Le riz seul est d'un réel rapport: le blé ne vandrait rien comme argent 
Us n'est pas que l'Annamite ne se puisse mettre à ia culture curepéenee si 
y avait profit. C'est un être éminemment intelligent qui se met à test Best 
prodigieux de souplesse d'esprit. Dans nos usines d'électricité, 2 remplace déjà 
les contremaîitres français s'ils s'absentent. Il ınonte sur nos machines et con- 
duit les trains avec une sûreté remarquable. Il est docile, agréable et em- 
pressé, 

ll apprend notre langue avec une rapidité inouie. Une Française, pour en- 
signer le Chinois à ses enfants, prit une nourrice chinoise à Bangkok , se pro- 
posant d'apprendre de la nourrice les quelques mots nécessaires à l'échange 
des idées ewentielles. La pauvre dame ne savait pas encore six mots de chi- 
uvis que sa Chinoise discourait déjà en francais.» 
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‚ement de faveur seraient désormais remis aux expéditeurs pour que ceur- 
‘es adressent directement en France ou aux colonies aux destinataires 


| 


fut 


On ‘ravaille activement à relier télégraphiquement Tuyen-Quang à Ha-Giang, 
presque sur la frontière de Chine. en prolongeant la ligne existante de Phu- 
Doan sor Phu-Yen-Dinh, Loc An-Chau. Vinh-Tuy et Bec-Quang. 


On nous écrit d'Haïphong. le 30 Juin: 

Le protectorat fait recruter en ce moment à Moncay ot dans les villages de 
la frontière plusieurs milliers de coolies chinois. qui vont être expédiés à Ma- 
dagascar pour le service de l'administration de la guerre. 

D est permis de se demander pourquoi on n'est pes allé purement et sim- 
plement chercher des nègres à Zanzibar. Mais. quoi qu'il em soit, la tentative 
pourra donner de bons résultats avec des Chinois qui. par tempérament, sont 
aisément cosmwon-lites et s'accommodent volontiers des exigences de tous le 
climats. Elle edt été impossible et folle avec des Annamites, race essentielle- 
ment sdentaire. ne sachant pas dépasser ses frontières et pour qui l'exil et 
pire que Is mort mème. 

Les Chinois. recrutés avec grand soin par l'autorité militaire de Moncay, 
sont de beaux et solides gars, bien campés et qui étonneraient sans doute 
quelque peu les Parisiens habitués. par on ne sait quel préjugé, à se repré- 
senter la race chinoise comme efféminée, grêle ou abätardie. 

Un millier de ces hommes ont été internes pendant une période d’obser- 
vations de dix jours sur la presqu'ile de Nhien-Phong, à l'entrée de la baie 
d'Along. pres de Chuang-Yen. D'autres sont internes aux casernes mêmes 
d’Haiphong. 

Un service médical très scrupuleux a été organisé auprès d’eux afin d’di- 
miner tous les individus débiles ou suspects de maladie contagieuse. Chaqne 
convoi est, à l'arrivée et au départ, l'objet d’un examen minutieux, et on peut 
dire que ces Asiatiques s'embarquent dans des conditions de santé très rassurantes. 

La responsabilité du protectorat est donc absolument à couvert à ce point 
de vue, et la tentative à laquelle a recours le gouvernement pour assurer des 
osolies aux services militaires de Madagascar est entourée des meilleurs elé- 
ments de succès. (Temps, 21 Août). 

















entgangen ). Die 12 Bände (p 
acs ie ni dant. à 




















10. Kinctra (> Æ BE) In 8 Backers 
EN Leer Ron EST EN een 


cr tere 0 


FF AE): dies ist der Schriftsellername des Phil 
Manual, p. 270), dessen seiner Zeit berühmte We 
seines Landsmanns Zi T"iao-schan in Erinnerung. gebra 
PO lee bm ai ith te 
6°, Sehmotiéeha (Fa HEE Di SE HB), 6 Dicken m : 
Hide HE MSG). Tem. Kap. 86, p 90) «gl. Wylie, p68. 


1°. Kinsohivedi (> Fy HA): in 2 Büchern von Kuo 
). Jim. und Wylie, 4 e. 
3°, Ting-tin-win-tei ( BE Ph BC 4€) in 6 Büchern 


HABE BE), genannt Ping-tin (BE AK. 17. à 
apr pi i] Jc TE 4 


Dm ei re 
18. Jabrh. 7s'm., Kap. 119, p. 28, 

res ET ER in 
(DE SR FR) Das Datum der Vorrede 1701 be 


spätere Ausgabe des ursprünglich im Sommer des Ja 
beiteten Werkes. Zum., Kap. 118, p. 24; vel Wylie, p. 110 Of 





= 
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wabrt; wir dürfen daher annehmen, dass ihre Beschreibung so- 
wohl wie die Zeichnung der Abbildungen auf Autopsie gegrün- 
‚det sind. Dasselbe dürfen wir von den Stücken erwarten, die 
sich im Privatbesitz der Herausgeber befanden. Hier dürfen wir 
grössere Genauigkeit in der Zeichnung voraussetzen, was ich 
durch ein Op- 


obgleich auch 
bier geringe 
Abweichun- 
gen, wie z.B. = 
in der Zahl der Fig. 4, Photographie eines Bronzeabgusses desselben Gefüsses, 
zur Ausfüllung leerer Flächen dienenden Mäander-Elemente, 
sich geltend machen, Hauptsache sind, wie gesagt, den Heraus- 
_ gebern die Inschriften, und mit den Transscriptionen, die mit 
griindlicher Sachkenntniss bei gentigend kritischem Misstrauen 





1) Einer jener Nachgüsse befindet sich in der ethnographischen Abtheilung der Gross- 
herzogl. Vereinigten Sammlungen zu Karlsruhe, 
























LS a die ersteren den p 
nieht unähnlich sind. Von Inte d 
gen von drei gegen 21—25 cm. langen Lan: 
augenscheinlich ohne Stiel-Loch, aber mit 


heterogenen Gebieten begegnen können; sonst dürfte ein Zus 
leicht gleichzeitigen alten Bildern kaum nachzuweisen sein. 

1) Seit der Veröffentlichung meiner Mäanderstudien bi 
een 
hen, die den Gott als Drachen mit der E ir 
in Zusammenhang bringen, mn LE ee 
blattes bei Huish, Japan and its Art, p. 16. Eine Spirale 
von Wolken-Symbolen, findet sich auf einer alten Glocke im 
finem. 
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offenen, nach oben, da wo das solide Geräth einsetzt, orna- 
mental abgegrenzten Kapsel zur Befestigung des Holz-Schaftes, 
an deren beiden Seiten Hieroglyphen im Stile der Dynastie 
Schang eingegraben sind. (8, Fig. 20.) 

a. Die beiden Sei- 
ten einerLanzenspitze 
(18. bis 12. Jahrh. 
v. Chr. Ursprüngliche 
Länge 21% em.). 

b. Schaftkapsel, 
Rückseite, mit Hiero- 
glyphe für ko (KE), 
»Speer", die, wenn 
diese Lesung richtig 
ist, auf ein noch älte- 
res kurzstieliges helle- 
bardenartiges Geräth 
zu deuten scheint, 

ec, Desgl. Vorder- 
seite mit Hieroglyphe 
fiir pao ( # ), »werth- 


voll”, mit dem vorigen 





Fig, 20. Alte Lanzenspitze (£"#) mit den Ilieroglyphen 
zusammen als pao-ko, für paw, »kosthar”, und ko, »Speer”, Nach 2 


ar eee Kinschi-so, Ah. Kim, Bd. 2, 
lesen. Die Entzifferang beider Zeichen ist zweifelhaft. 

Ein K'a mit kürzerer Spitze gehört der Dynastie Tschdu 
(12. bis 3. Jahrh. vor Chr.) an; desgleichen ein als »sehr alt” 
beschriebenes Instrument, dessen Vorderfliiche mit dem in der 
Gefäss-Ornamentik so viel verwendeten Kopf des Ungeheuers 
Trao-rid bedeckt ist !). 


1) Zwei Lanzenspitzen (&'#) dor Dynastie Han, vermathlich vor-christlichen Ursprungs, 
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Fehlen eines Klöppels auszeichnet. Die Tempelglocke, die in der 


| ‚grossen Altarhalle rechts vom Eingang gegenüber einer grossen 


Trommel in einem besonderen Gerüst aufgehängt ist (S. Fig. 25), 
wird mit einem an zwei von der Decke herabhängenden Stricken 


befestigten, bei 
kleineren Glocken 
mit der Hand ge- 
führten Holzblock 
angeschlagen. Das 
ist die eigentliche 
Gebetglocke, meist 
tief und weithin 
tönend; ich hörte 
sie täglich, leider 
auch zu jeder Zeit 
der Nacht, von den 
zahlreichen Tem- 
_ peln meiner Nach- 
barschaftinChung- 
king ertönen, Mit 
dreizehn heftigen 





Big, 25. Tempelglocke in einem buddhistischen Kloster 
bei Chinkiang. Nach der Natur aufgenommen 
von Prof. Hirth. 


Schlägen wird, wie es scheint, die Gottheit angerufen, worauf unter 
‚vierzehn Schlägen mit ganz bestimmten längeren und kürzeren 
Pausen vermuthlich ein Gebet vorgetragen wird '). Von der 
+ Tempelglocke (tschung) ist wohl zu unterscheiden die Handglocke 
(to, &#), die, mit einem Klöpfel ausgerüstet, nicht angeschlagen, 


"sondern geliiutet wird und statt der Krone mit einem Stiel- 


oder Henkelförmigen Griff versehen ist, wie auch die verwandte 





| 1) Vielleicht kann uns Prof. de Groot über die Bedeutung dieser in Chungking so oft 
hörten dreizehn und vierzehn Glockenschlige Auskunft geben. 












a ali 0 rn Sala | 


| Mig 27. ViehSehelle Ging, gr) aus der Zeit 
der Han, mit der Tegende 


w 1 Se a. x 
~ 










stota nach Süden weisenden 


© 1) Das alte Teckiing war weder ein Gong («a gong 
Giles, N°, 695) noch eine Cymbel („oymbals, or small gongs, 
p. 74), sondern eine Glocke von der Art des Zo oder des 
den unter dem Namen Naw (BE), d.i. «Handschellen”, 



























zu kennen, die 














Vertragshiifen bei der Zollerhebung 
dung kommende Normalfuss misst 35* 
der Längenmasse im Kin-schi=so sind, 
klärt, durch Abklatsch (tschi-pon, #5 AS) 
cher Abklatsch, auf diinnem Papier 


ts nun at ee Va a 
und the Canton foot unterscheidet, Die Unterschiede sind je 
Groppen +0 bedeutend, dass sich schwerlich eine stichhaltige 
die nicht zugleich bedenklich gegen das Principium Po 
Te habe yor einigen Jahren dem Muwwam für ‘Velketkunds ia) 


vs be "= Eu, Ses bs ERS chic 
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nicht im Besitze der Originale sind, besitzen solche Abbildungen 
für uns immerhin den Werth annähernder Bestimmungen. Die 
Herausgeber des Kin-schi-so vorgleichen das s. Z. im Besitz der 
Fawilie A‘ung befindliche Tsck'5 vom Jahre 81 nach Chr. (28 cm. 
plus Raumverlust entstanden durch Einschrumpfung des Druck- 


Blockes) mit einer Anzahl späterer Fussmasse. Danach war 


1 Tech's der Dynastie Tschdu (JE AR). 

Lo des Ku-tsch't (# RR) oder alten Fussmasses !). 
8/0 des am Ende der Han-Dynastie gebräuchlichen Mas- 
ses (HR FR). | 

1 Tsch'ï der Periode K“‘ai-yüan (713 bis 742 nach Chr., 
i H x R). 

= ho des Provinzialmasses der Dynastie Sung ( 47 FR). 
= how des Tsch'ö-tschi (Hf JR). — Tech der in Tschôkiang 
residierenden südlichen Sang (?). 

‘oo des vom Ministerium der öffentlichen Arbeiten unter 
den Ming festgesetzten Fussmasses (WY 2 EE EF RR). 
“10 des modernen Handwerks-Fusses (Carpenter's foot, 
LE R). 

= "40 des modernen Schnittwaaren-Fusses (Tailor’s foot, 
RR. 

“0 des modernen Regierungs-Geometer-Fusses = a 


ER) 


= “he des modernen Gross-Gewand-Masses in Ho-per ( hy 
dt K Th Ro). 


1) Das Zeek't der 7s'in und älteren Han, das moch bei der Eintheilung der Schnell- 
wagen für Apothekergewicht im $. Jahrhundert in Gebrauch gewesen zu sein scheint, wenn 
ich die Stelle Tri=-wis, Kap. 35, p. 8, richtig verstehe. Die vor dem 8. Jahrhundert vor- 
handenen Fossmasse sind im 7hin-sche, Kap. 16, p. 19, besprochen. 

2) Vel. den Artikel Zi-dim-fuugteht ([ {JE SER FR) im 5. Bache des 
Kin-schi-fs'si-pica vom Jahre 1805, wo sich obige Tabelle ohne Illustration des Original- 
moses abgedrackt findet. 


nn 


n 


u 


1 Tschtt von 81 n. Chr. (34! 3) A) 














nach Techan Ju-kun acht Fass gross; di 
kommen, was immerhin etwas glaubhaf 
Pariser Fuss. Verschiedene in den älteren 2 
lei-han, Kap. 256, p. 5 Æ) würden es au 
Fuss bringen, wollten wir das Ku-tsch't 
Grunde legen; es ist daher wohl ein and 
gemeint, Confucius, nach den Grenzen des 
thums gefragt, antwortete: »Die Zwerge von 
Fuss hoch, sind die kleinsten Menschen; 
fiussersten Falle nur zehn Fuss hoch” 
Auf Grund dieser Stelle mag die Legende ent 
Confucius zehu Fuss gross war, bei einem L 
Spannen (Füan-kien-Iei-han, 1. c., p. 4). Wir 
Mass der Dynastie Tschdu zu Grande lege 
dass der Meister die Riesen seiner Heimath 
oder etwas über sieben Pariser Fuss 





















BAUSTEINE ZU EINER GESCHICHTE DER CHINESISCHEN LITERATUR. 507 


hinter Tschang (236 cm.), Hassan Ali (240 cm.) und besonders 
dem schwedischen Grenadier Friedrich Wilhelms I. von Preussen 
(252 cm.) zurücksteht. T'au Hung-king, der Humboldt seiner 
Zeit, des 5. Jahrhunderts, war 7*o0 Fuss gross (Liang-schu, 
Kap. 51, p. 12); aber nach den gemachten Erfahrungen dürfen 
wir ihm sicher einen Fuss weniger geben, wenn wir ihn mit 
unseren heutigen Riesen vergleichen wollen '). 


(Fortsetzung folgt.) 


1) Vgl. John Chalmers, „The Chinese CA'iA Measure”, China Review, Vol. XIII, pe 
833—837. 


CORRESPONDANCE. 


Permettez moi de dire un dernier mot de mon Yi-king. Après 10 ans de 
recherches, je parviens enfin A me procurer la version mandchoue de ce livre. 
Comme je le demontrerai ailleurs, elle est entièrement conforme à ma traduc- 
tion. Ainsi le corps des Lettrés chinois sous la direction de Kien-long ont ap- 
précié et interprété le Yi-king absolument comme moi: les différences de fins 
détails sont insignifiantes. 

Tout à vous 


C. pe Hanızz. 
Louvain, 12 Juillet 1896. 


Erratum. 





P. 290, Colonne I, 3° ligne d'en bas, au lieu de whoh, lisez whole. 
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tchong-yuen (148 av. J.-C.). Puisque l'a 
interealaire, il doit en être de même pour 
1484 (8X 19). — 3° D'après le Totten 
5° aunée yuen-che), en l'an 5 ap. ec: 
laire; il doit en né 
205 +5 — 1=11 X19. - — 4° D 
2° partie, 19° année kien-on), l'année 4! 
interealaire; or 205+ 43 —1=18 X 19, 
Pour l'année 202, l'affirmation est 
Tien (chap. XVI, p. 14 r.), la cinq 
de Han Kao-tsou compte 1 is r 
Heou Han chou (chap. I, 1 partie, 8° an 
ap. J.-C., eut un mois intercalaire; or 202 + 
3° D'après le Heou Han chou (chap. I, 2 
l'année 46 ap. J.-C. ent un mois intereal 
13X19 
Pour l'année 200, l'affirmation est exacte: 1° I 
(ef. T'oung-pao, vol. VII, p. 6) que le dernier j 
l'année 200 fut le 43° du cycle et que le premie 
de l'année 199 fat le 42° du cycle; pour qu'il en 
faut qu'il y ait eu un mois intercalaire placé apr 
l'aunée 200. — 2° D'après le Heou Han chou 
yong-p'ing), l'année 67 ap. J.-C. eut un 
200 + 67—1=14 X19. — 8° D'après le Heo 
VI, 2° année Han-ngan), l'année 143 ap. 300.4 MN 
calaire; or 2004 148—1=18X 19 IN 
Pour l'année 194, l'affirmation est exacte! 1° Die 
Han chou (chap. XV, 2° partie); le marquis" 
au 6° mois intercalaire de la 2° année yang- 
194-234 (0 X 19). — 2° D'après le Heow 
2° partie, 30° année Kien-ou), l'année 54 ap. 
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intercalaire; or 194 + 54—1=13 X 19. — 3° D'après le Heou 
Han chow (chap. IV, 4° année yong-yuen), l'année 92 ap. J.-C., 
eut un mois intercalaire; or 194 + 92 — 1 =15 X 19. — 4° D'après 
le Heou Han chou (chap. V, 5° aunde yong-tch'ou, l'année 111 ap. 
J.-C., ent un mois intercalaire; or 194 + 111 — 1 = 16 X 19. 

Pour l'année 189, l'afirmation est exacte: 1° Se-ma Ts'ien 
(chap. XVI, p. 3 v.) et le Te'ien Han chou (chap, I, 1° partie, 
p-5r.), nous apprennent que, la 2° année (208 av, J.-C.) d’Eul-che- 
hoang-ti, il y eut un mois intercalaire; or 189 = 208 — 19. — 2° 
D'après le Heow Han chow (chap. TIT, 3° année kien-tch'ou), l'année 
78 ap. J.-Ü., eut un mois intercalaire; or 189 + 78 — 1= 14 X 19. — 
3° D'après le Heou Han chou (chap. IV, 9° année yong-yuen), l'année 
97 ap. J.-C., ent un mois intercalaire; or 189 +97 — 1 = 15 X 19. — 
4° D'après le Heou Han chou (chap. VI, 4° année yang-kia), l'année 
135 ap. J.-C., eut un mois interealaire; or 189 + 185 — 1 = 17 X 19. 

Restent les années 198 et 191. 

Je considérerai d'abord l'année 191. 

Le Heou Han chou renferme deux indications qui semblent 
s'opposer à ce que l'année 191 av. J.-C. ait eu un mois interca- 
laire: 1° D'après cette histoire (chap. VI, 1° année yang-kia), en 
132 ap. J.-C., il y eut un douzième mois intercalaire; or, l'année 
qui est distante de l’année 132 d'un nombre entier de périodes de 
19 ans n'est pas l'année 191 av. J.-C., mais bien l'année 192; en 
effet, 192 + 132 — 1-17 X 19. — 2° On lit encore (chap. VII, 
1° année yuen-kia) qu'en 151 ap. J.-C., il y eut un mois intercalaire; 
or 192 + 151 —1=18 X 19. — De ces deux données on pourrait 
être tenté d'iuférer qu'il faut substituer l'année 192 à l'année 191 
ay. J.-C. dans la liste des années contenant un mois intercalaire. 

D'autre part cependant, nous trouvons trois témoignages qui 
confirment que l'année 191 av. J.-C., et non l’année 192, eut un 
mois interealaire: 1° Se-ma Ts'ien (chap. XI, p. 1 v.) dit que la 










































s12 


4° année (158 av. JC.) de Vem 
enlaire; or 191 =158-+ (2 X an 


| (chap. VI, 1° année yuen-koang), en Vann 
eut une éclipse de soleil le septi 


cycle; le Tien Han-chou (chap. 
nous apprend d'autre part que ce jour 
cette indication s'accorde SE a 
exposé; elle serait fausse si on adu 
ER: 135. Or l'année 135 doit être, a 
calation, semblable à l'année 192 Be 
ne peut done pas avoir de mois intercalair 
Han chou (chap. II), dans la 4° le l'e 
ay. J.-C.), le 10° mois contint le 99 jour d 
contint le 1° jour du eycle; le 7° mois contint 
da cycle. Ces indications, qui concordent 
viendraient inexactes si l'on reportait le moi alaire 
av. J.-O, Je ne vois qu'une conclusion à tirer de c 
témoignages: si le système d’interealation qui fi 
la dynastie des Han postérieurs coïncide sensil 
était en usage sous les Han antérieurs, il ne Jui « 
absolument indentique et, en un cas au moin 
système que j'ai exposé s'applique à la chr 
rieurs; il faudrait modifier la formule d’int 
nologie des Han postérieurs. Cette scat 
dans ces recherches si délicates sur les anciens cal 
s'abstenir de généraliser trop promptement et 
cesse sur la réalité des faits, Je maintiens done que, | 
191, Vafirmation qu'il y eut un mois intercalai 
J'aborde enfin l'examen de l’année 198; 1e 
crois nécessaire de corriger ma première théori 
Le calcul montre (cf. Z'oung-pao, vol. VIL, p. 7) ¢ 
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mier jour du 10° mois de l'année 198 fot le 7° du cycle, et que 
le dernier du 10° mois de l'année 196 fut le 54° du cycle. Pour 
qu'il en soit ainsi, il faut qu'il y ait eu un mois intercalaire entre 
ces deux dates; mais rien ne prouve que l'intercalation ait dû se 
produire en 198 plutôt qu'en 197; il me paraît même certain que 
Vintercalation a dû avoir lieu en 197; en voici la démonstration: 

1° D'après le Heou Han chou (chap. I, 2° partie, 8° année 
kien-ou), l'année 32 ap. J.-C., eut un mois intercalaire; il dut en 
être de même pour l'année 197 av. J.-C., car 197 + 82 — 1 =12 
X 19. — 2° D'après le Heou Han chou (chap. IV, 1° année yong- 
yuen), l'année 89 ap. J.-C. eut un mois intercalaire; il dut en 
être de même pour l'année 197 av. J.-C., car 197 + 89 — 1=15 
X 19. — 8° D'après le Heow Han-chou (chap. VI, 1° année pen- 
tch'ou), l'année 146 ap. J.-C., eut un mois intercalaire. Il en fut 
de même en 197, car 197 + 146 — 1 = 18 X 19. 

A vrai dire ces trois témoignages ne donneraient encore qu'une 
probabilité; car, si dans cing cas sur sept la méthode d’inter- 
ealation des Han postérieurs a été trouvée identique à celle des 
Han antérieurs, nous avons constaté que dans un cas elle en 
différait. Il serait donc possible qu'elle en différât encore dans un 
second cas; pour rendre la démonstration complète, il faut confirmer 
les inductions tirées des données de l'époque des Han postérieurs 
par des témoignages de l'époque des Han antérieurs. 

Voici trois de ces témoignages: 1° D'après le Ts'ien Han chou 
(chap. IV, 2° année de l'empereur Wen), en 178 av. J.-C. le 
dernier jour du 11° mois est Aoei-mao, 40° du cycle; cela est 
faux, s'il y a eu un mois intercalaire en 179; cela est au contraire 


exact, à un jour prés'), si le mois intercalaire, au lieu d'être 





1) Pour l'année suivante (177 nv. J.-C.), nous relevons la même divergence d’an 
jour portant sur le même mois. Hn effet, le Zs'ien Ham chow (chap. IV, 8e année de 
l'empereur Wen), nous apprend, d'une part que le dernier jour du 10e mois fut le 84e 

















ee enferm 
oe l'année nw av.) 


PER doit done in man à n 
suite, le mois intercalaire qne j’assig 
[= 141 + (8 X 19)] doit être reporté | 
19)]. — 3° D'après le Tim Han chow | 
cheou), le dernier jour du cinguième 
fut le 42° du cycle, ee qui est en accc 
tableau; d'autre part, ce même ouvrage histo 
yuen-cheou) nous apprend qu'en l'an 121 
ferma le 15° jour du cycle; cela 
qu'il n’y ait pas eu de mois interca 
fant done supprimer le mois interc 
l'année 122, et le reporter à l'aunée 124, 1 
intercalaire que j'avais assigné à l'année 1 
doit être reporté à l'année 197 [-121+(4X 
indications s'accordent done avec la m 
postérieurs, "ie 
























du spd rade 
que le dernier jour du Ile mois fut le 4e du cycle, o 
du 1le mois de l'année 178, ne concorde qu'à sieur 
il est certain qu'en l'année 177, le onxième mais e 
Site die ane (Le sm \ 
Saale wid vente BU ue Wl a le ew roue Ve 
vol. VII, p. 6, note 1 et 2). Ainsi les mémes mois w’ont pas | 
des années différentes; il était impossible de tenir compte 
peut dans la très grande majorité des cas, et c'ést pour 
une exactitude approximative, N \ 
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En résumé, si l'on désigne par @ les années ordinaires et par 
b les années qui ont un mois intercalaire, la formule de l'inter- 
calation à l'époque des Han postérieurs sera la suivante pour 
une période tchang de 19 années que je prends de l'année 42 à 
l'année 60 ap. J.-C. '): 


42 43 44 45 46 47 48 49 50 51 
eS Va ow be Ta ME Ur ER sie 


D'autre part, pour la première partie de la dynastie des Han anté- 
rieurs (en tout cas, jusqu'au calendrier T"ai-tch'ou, en 104 av. J.-C., car 
il est possible que ce soit à cette époque qu'on ait changé la méthode 
d'intercalation), la formule de l'intercalation sera la suivante pour 
une période ichang de 19 années que je prends de l'année 206 à 
l'année 188 av. J.-C.: 


1) On ne doit pas être surpris que la formule de l'intercalation ne soit pas la même 
sous les Han postérieurs que sous les Ham antérieurs; en effet, cette formule a souvent 
varié; en voici une nouvelle preuve qu'on peut tirer des écrits de l'époque des Song; 
considérons une période de 19 années comprise de 1126 à 1148 après J.-C; entre cette 
période et celles que nous avons considérées, tant pour l'époque des Han antérieurs, que 
pour l'époque des Has postérieurs, il s’est écoulé un nombre entier de périodes fedang 
(d'une part: 1125 + 206 — 1 = 19 X 70, et, d’antre part: 1196 —42 = 19 x 57); 
cependant la formule de Vintercalation pour cette période sera différente de celle des Han 
antérieurs ot de celle des Ham postérieurs; elle sera la suivante: 


1125 1126 1127 1128 1129 1130 1181 1182 1183 1134 
a b a a b a a b a a 


1136 1136 1187 1188 1189 1140 1141 1142 1148 
b a b a a b a a b 
En résumé, voici les trois formules différentes que nous avons trourées pour les trois 
périodes considérées : 
Han antérieurs: | a afalb 
Han postérieurs: | a alalb 
a bals 


b b bja b b 
b b bla a b 
Song: b a bls b a 











a 
a 
b 








a 
a 
a 
































s 
a 
b 
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196 195 194 193 192 191 190 189 188 


a a b a a b a b ‘a 


Cette nouvelle formule entraîne huit modifications dans le tableau 
chronologique que j'ai publié (T'‘oung-pao, vol. VII, pp. 20—36): 

1°. La 11° année de Tcheng, roi de Ts'in, doit être de 355 
jours et la 12° année doit être de 884 jours; il faut donc corriger 


la tableau de la maniére suivante: 


11° année | 9 12 5 Octobre 236 





42° année | 10 42 4 Novembre 
41 : 44 | 3 Décembre 
42 | 40 | 4 Janvier 235 
4 40 34 Janvier 
2 | 40 | 2 Mars 
i 3 9 | 34 Mars 
| 4 ; 39 | 30 Avril 
"5 9 | 30 Mai 
6 39 | 29 Juin 
7 & 28 Juillet 
. & 37 . 26 Août 
| 9 6 | 24 Septembre 
*9 | 36 | 24 Octobre 





2. La 30° année de Ts'in Che Hoang ti doit être de 355 jours 
et la 31° année doit être de 384 jours; il faut donc corriger le 


tableau de la manière suivante: 


30e année ! 9 52 | 5 Octobre 217 
31e année | 10 22 ! 4 Novembre 
[41 | 51 | 3 Décembre 

42 1 90 | 4 Janvier 246 

1 50 | 31 Janvier 

2 20 2 Mars 

3 49 | 31 Mars 

4 49 | 30 Avril 

5 49 | 30 Mai 

6 49 | 29 Juin 

7 48 | 28 Juillet 

8 47 | 26 Août 

9 46 | 24 Septembre 

*9 46 | 24 Octobre 
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8°. La 9° année de Han Kao-tsou doit être de 355 jours et la 
10° année doit être de 384 jours; il faut donc corriger le tableau 


de la manière suivante: 


9e année 9 32 6 Octobre 198 
10e année 2 5 Novembre 

À 31 4 Décembre 
60 2 Janvier 197 
30 4 Février 


60 2 Mars 
31 Mars 
59 | 30 Avril 
29 | 30 Mai 
59 | 29 Juin 
28 | 28 Juillet 
57 | 26 Août 


26 | 24 Septembre 
56 | 24 Octobre 
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4°. La 1° année de l’empereur Wen doit être de 355 jours et 
la 2° année doit être de 384 jours; il faut donc corriger le tableau 


de la manière suivante: 


4° année 9 12 6 Octobre 179 
2° année | 10 42 5 Novembre 

41 11 4 Décembre 

42 40 2 Janvier 178 

1 10 4 Février 

2 40 3 Mars 

3 9 1 Avril 

4 39 4 Mai 

5 9 31 Mai 

6 39 | 30 Juin 

7 8 29 Juillet 

8 37 27 Août 

9 6 | 25 Septembre 

*9 36 | 25 Octobre 











5°. La 4° année heou-yuen, de l'empereur Wen, doit être de 
855 jours, et la 5° année heou-yuen doit être de 384 jours; il faut 


donc corriger le tableau de la manière suivante: 
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# année 9 51 5 Octobre 160 
5* anne 10 21 4 Novembre 

1 >: 3 Décembre 

42 49 1 Janvier 159 


1 49 31 Janvier 
2 19 2 Mars 
3 48 31 Mars 
4 18 30 Avril 
5 48 30 Mai 
6 18 . 29 Juin 
' 7 47 BW Juillet 
+ 8 16 26 Aoët 
: 9 45 . 24 Septembre 
a) 45 24 Octobre 


6°. La 3° année heou-yuen, de l’empereur King, doit être de 
355 jours, et la 1° année Kien-yuen, de l'empereur Ou, doit être de 
884 jours; il faut donc corriger le tableau de la manière suivante: 


3° année Heou-yuen ° 9 ‘ 31 ! 5 Octobre 1441 
4° année Kien-yuen 10 1 : 4 Novembre 
11 30 | 3 Décembre 
42 59 | 4 Janvier 140 
1 29 ; 34 Janvier 
"2 ‘ 59 | 2 Mars 
3 : 98 |31 Mars 
» & i 58 30 Avril 
. 5 1 28 | 30 Mai 
i 6 | 58 | 29 Juin 
| 7.27 | B® Juillet 
8 , 56 | 96 Août 
ı 9 ‘ 95 | 2b Septembre 
leg . 55 : 24 Octobre 


T. La 1° année yuen-cheou, de l'empereur Qu, doit être de 355 
jours, et la 2° année doit être de 384 jours: il faut donc corriger le 
tableau de la maniére suivante: 

4° année | 9% ' 44 : 6 Octobre 122 
2e année | 10 Ad 5 Novembre 


11 10 
12 


re 
F 
B 
5 
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1. A. BL 8° année de Kao-tsou, 10° mois, le dernier jour du mois 
eat le 11° du cycle, 

2% AL R 3° aunée de Æuo-tsou, 11° mois, le dernier jour du mois 
eat le 40° du cyele. 

X A. KR % année de Æuo-tsou, 6° mois, le dernier jour du mois 
vat te Re da creda 

4 À BR T arme de l'empereur Hoi, 1% mois, le premier jour 
du mis gi le RY du crc 

“NO À KR autre Je empereur Han, 5° mois, l’avant-dernier 
jour du mois esi le 47 br ende. 

“ù AL BR 2? aunée de Timperatrioe Zn 4 mais, le dernier jour 
du mois vat le 23° du eyele. 

7. A. B.C. 7 année de l'impératrioe Zn. I mois, le dernier 
jour du mois est le 26° du cycle. 

S. A. C. 8° année de l’imperatrice Lu, 9 mam le dernier jour 
du mois est le 46° do cycle. — Le Ts'ien Hox show (chap. IV, p. 
9 r.) et les Mémoires historiques (chap. IX. p 6 r.) disent tous 
deux que ce jour fut le dernier da neuvième mois intercalair; 
j'ai montré (T‘oung-pao, vol. VII, p. 6, n. 9*) et p. 10, n. 2) 
qu'ils font erreur; si on supprime le mot <interealaire», il reste 
que le dernier jour du 9° mois fut le 46° du cvele, ce qui est en 
accord rigoureux avec mon tableau. 

*9. A. B. C. 2° année de l'empereur Wen, 11° mois, le dernier 
jour du mois est le 40° du cycle. — Dans mon premier article 
(p. 8, n. 4), je signalais cette donnée comme incompatible are 
mon système. Elle s’accorde au contraire à un jour près avec lui 
si l'on tient compte de la correction que j'ai indiquée dans la pré 


sente note rectificative. 


1) Dans la partie de cette note qui se trouve sur la page 7, à la ligne 3, il faut lire 
«le 8° mois», et non «le 9° mois». 














Material zu einem »Le English Dictionary 
hat, dessen Fertigstellung und Drucklegung 
1) Zabl der Leptschn's; vgl. H. H. Risley, Ga 
Der Name Leptscha ist nach L. A. Waddell, J. 0 
55 nepalesischen Ursprungs slapche the vile speakers” vg 
2) Für Réay gibt es mehrere Erklärungen; Graham 
Bhutiys langoage, Calo. 1888, S. 3, denkt an das tibetische 7 
sravine folk”, Waddell bestreitet dies, weist auf das Leptscha 
und erklärt den Namen als +a squatter, caretaker”, ote, 
8) „Of literate Lepohas there are now none” L. A, Wadde 
8 54. 













































wenn er kann (alle Taten und Worte des H 
ee ce in ae : 
vielen Stellen erwähnen muss, herrscht bei Mainw 
heit. Was die ER if s 
Lehnwörter aber auch Ausdrücke der eignen Mythologi 
halten, die Übertragung zu ermöglichen. Dadureh yerl 
letzteren ihre Prügnauz, ja sie werden gerade zu in 
kehrt‘) Am besten gelingt die Übersetzung 
Teilen des Textes, denn in diesen Partien wir 
und unbehülfiche der Sprache nur anmutend. 
Es erübrigt noch ein paar Worte über de 
Padmasambhava und über die tibetische Vorl 
Padma-than-yig mitzuteilen. 









> 
»Der grosse Zauberer aus Udyana”, dessen. 
unbekannt ist, führt bei seinen Verehrern den 


1 80 ig rümiyeng (ei Sr Kalk Kamar Sen sum Me?) m 
stellung der Leptscha nicht über der Erde, sondern unten in der Ebe 








Le AT RE ; 




























582 anpanr out 


schmuck den Tehintâmani, der al 


Mode Fad bie Lahr mit 6 
machte sich nach dieser Stadt auf. An einer | 
der Strasse liess er Mandarava zurück uy 
Er, der Lehrer selbst, brachte durch Zaube 


führend, war 5 da Fae ee: rent 
tausend Mann stark. Nachdem er die sechs Unter 
tödtete er den König mit seinem Gefolge; er nahm 
tödtete auch die Türhüter und nahm ihm die fünf 
chen, Von der Zinne aus betrat er das Innere z 
führte und verbreitete Freude, während ih 
ehrung besengten. Zar selben Zeit zwang 
König zur selbsterkennenden Meditation. Padma ve 
Leib des Vadschradhara, er leitete ihn und sein 
den Akanishtha Himmel, Er selbst nahm den P 
und im Übermass die wahre Lehre spendend, m 
Wesen glücklich. Zu derselben Zeit rief der König 

ein grosses Heer zum Kampf, zwölf Klöster wi 
andere legte er in Asche; der Abhidharma verschws 
Klöster verschwanden. Da nun die Klosterzucht n 
schafften die Bhikshus durch Zauberkraft, ind 
Götter in Bannungen annahmen, ohne Hinde: 
So bestellten sie alles wol: die Maitridharma’ 








trunken. Doch gibt es auch Hörner zu: 
Bieres — einzelne Stücke d in 

§. 540 Z. 12 erwähnte Entsetzen des V 
Schwierig ist auch zu sagen, was ein Domb 




















Donnerkeil und Dreizack in den Händen, b 
bestimmter Gottheiten, wie der Göttinn Kur 
diesen Namen führt, Das Wort Do 
72>). — ee! | 


Introduction T, 865. Interessant ist es, wie die Georgslegendt zum Teil 
Text übereinstimmt, besonders ist die Gleichung corpus sant 
der Pietät, Gefiss der Gnade” merkwürdig: Tunc jussit imperato 
et misit in cum picem et plumbum et sibem et bitamen et corpus 
et ignem supposuit, ut membra ejus ibidem perirent. 
sicut jussum est ein... > Pie dents SES or : 
-deutschen Gesang vom hl. Georg. Sitz. Ber. d. siichs. Ges. d N 
Es ist dies nicht die einzige Berührung unseres Tox 
hältniss des Padma zur Mahdarara erinnert stark an die Bekchrun 
Thd,, 5. 63 11. 
1) Kurz mitgeteilt bei L. A. Waddell, Buddhism, 
Bier) in nächster Nähe der Klöster vgl. Gazetteer of Sikhim, S. 
2) „den sechs Schmucksachen aus Knochen”. + 
3) Abbildung im = Veröffentl. aus d. Kgl. Mus. £. Völkerkun 
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brgya bahengs-par shog ces brjod-pa = 

to. de-nas grong-kbyer Yangs-pa-can-du db Ib 
sems-can-rnams-la zas dang skom dang 
sbyin gtong rgya chen-po yaug mdsad- ( 
po mya-ngan-med dang mgon-med 


Uebersetzung. — 


Darauf ging der Lehrer selbst nach ei 
Indien und begab sich zur Abendrast; zu 
der Stadt Kusumapura, ein Kénig Aéoka g 
der Gewalt Mara’s war; nachdem er einen Z 
der Ménche gebracht und alle in Unfrieden gel 














































540 auaur 0: 
kaufen? und er antwortete: ich will hi 
Nachdem er gesagt hatte, er werde 
Marva, welcher im Hause war, zur Neige ging 
und Dunkel einen Nagel (phur-bu) ein und hielt die & 
Bannung fest, Indem er nun trank, dadurch dass er den 1 
dem Trinkhorn füllte (?), war über dieses Trinken di 
wird; obwol er nun so allen Marna der 8 
wurde er durch die Kraft der Adernflüssigkeit: 
die Macht der Baunung der Sonne vertrocku 
brannten, Wasseruhr und natürliche Zeitei 
die Menschheit hungerte und wurde von 8 
Volk, berieht mit ihnen und die Leute sprach 
ist ein Yogi, oder einer, der ein Yogi genaun 
dessen grosse Zauberkunst wird wird dies W 
entspringen? vr 
Darauf begab sich der König zum Lehrer 2 
bat ihn: Es ist zweifellos, dass nur derjenige ein 
werden kann, der das Heil der lebenden Wesen an 
lebenden Wesen Schaden bringen und so im Übermas 
wie kann ein solcher Yogi sein? Da sprach der L 
nicht das Geld für das Bier. Der König v 
das Bier zu bezahlen und zahlte. Von dem 
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lä-söng zöng te-yam-o. han-tä pä- 
no-re ä-tham-ban cho mat-yam-o, 
Ta-she-thing-niin mung-sü pü-no- 
re sang-gye-si cho löm-ka thap- 
lel-yam-o. 


Sang-gye-la khyen-no. 


är-ren Tä-she-thing-re löm- 
nöng-shen-lä ci-mat-bo-sii lyang- 
ka thi-nôn-ne-yam-0. Tä-she- 
thing-niin li-ba: ci kam ül-bo-sù 
mii-nyin-niing-fi yo li-shen-lä ci- 
mat-bo-nün li-ba: ci-far shu bo- 
téng-g6 yo li-shen-la Tü-she- 
thing-nün li-ba: ci-far-re so-nap- 
püng-sä bo-sö-yam-o. han-ti ci 
(54a) bi-yam-o, Tä-she-thing-nün 
ei lyo-liing thiing-fat-yam-o. ci- 
mat-bo-nün ci tyän-ngan yang-lä 
si-tsiik-re kyär-si mä-nyin-ne- 
yam-o. Tä-she-thing-sä sak-din- 
ka: go so-nap-lä ging go ci-far 
bin gat-sho-yam-o. go-nä shu-lä 
bi-sä mä-nyin-ne yo-ban sä-tsük 


ba kam zöng te yo sak-cing-shen 
(95) yang Tü-she-thing do-ka 
vyat-s6 yäng sak-cing-ban pä-no- 
niin a-kä nyet-lä thöm-mo jör- 
lüng shii-yam-o: rüm küp hö-dom 
go mä-yä-mü-shin-nä zuk-fat-te- 
yam-o, Ti-she-thing-niin K-ba: hé 
’aya zöng mii mat ni cho mat-lä 
gäng pén shu yam-o. pä-no-re Ti- 
she-thing-sä ring-ka uyän-ban 
cho mat-yam-o. pii-no-re cho-ka 
thap-lel-yam-o. 


Tü-she-thing kat-thin mä-rö 
lyang kat-ka néng-shen ei-zuk-bo 
kat-sä li-ka nöng-yam-o. Tii-she- 
thing-nün li-ba: kä-süm ci kam 
ül-bo-sä mü-nyin-nü o-yo li-shen 
ei-zuk-bo-nün li-ba: ci tä-lo nyi. 
ci-far shu bo-shiing-g6 yo vyat- 
shen (96) Ta-she-thing-niin li- ba: 
ci-far nyi so-nap-ban bo-s6 yo li- 
yam-mä-o. sük-nyi kat ci bi-shiing 
mat li-yam-mi-o. Tü-she-thing- 
niin ci-far bi-si mä-nyin-nä-ban 
sa-tsik-miim tsam-fat-yam-mi-o, 
ci-zuk-bo-ren ei dal-là tyän-ngan- 
yam-mä-o. hii-do-si ci gün-nä 
mök-nön-ban mi-ré kün-ding-sä 
ci là ny6-lüng bi-ngan-yam-mü-0. 
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tsam-löng ngan-nyi-yam-o. ci li 
mok-nön-ne mä-rö-sä ef-piing 1d hm 
nyö-vat-lüng bi-ngan yang-Wi si- li-ba- 
tsitk kyär-s% li mä-nyin-ne-yam-o. ban 
lyang-ung-si mä-rö-päng gin-ni si | 
sti-nyi so-nap yo-sä mä-nyin-nä- 
ngun-nön-ne-yam-o, a-re re sii-lo 
go-te-yam-o, mä-rö-päng giin-pi 
zam-ban pi-no lyang-ka vytite 
néng-yam-o. shen-lä pä-no-nün 
li-ba: go tä shu yü-te-yam-0. 
sä-hör-ngäk-bo-ka vyät-ngling-o. 
vyät-shen sä-hör-ngäk-bo-nün li- 
ba: ka-sü lyang-ka cho-pu-sä a-jil 
kat nyi-pa; o-re-ren mat-pa-yam- t 
o. han-tä pä-no-säng ding-lüng 
döng-shen-lä ei-mat-bo-sä li-ka 
ngan-nyi-yam-o, pii-no- niin li-ba: 
.h6 sa-lo gé-yam-o. (545) cho-pu 
yäng-re tham-bik tham-eäng-sä 
dék-bo güm; hé tham-bik tham- gö-p 
cdng-ka sü-nyi so-nap yous mi- 
nyin-n& zuk-fat-tüng-re hô sä-lo 
g6 yam-o. Tä-she-thing-nün li-ba 
cf-mat-bo kä-nyi ring-chet nyf- m 
pa-yam-o. sä-nyi-kat hii kü-süm bf-shän g-¢ 
ei bo-shäng-sa ring-chet-nyi-pa- she-thing If 
yam-o. so-nap-piing-si go ci far m 
bi-shäng-s& ring-chet nyi-pa-yam- 
0. so-nap li ging go-niin shu-lä 
bi-sä mä-nyin-nä-ban go sä-tstik 
tsam-pa-yam-o, pü-no-nün li-ba: 

















geht auf meinem Boden ein Mönch 
Dienern: teenie skater 
Kupferkessel auf und gi 
lees: fassen Er in nn K 
einen Tag lang kochen. Als er am 
eine Blume gewachsen. Im Innern de 
der Herr als neugeborenes Kind +). Sowie 
rief er: »Weh über mich! Wie wind 
Teufelswerk vollbrachte? Und da ich ein solch 
einem der einem Göttersohne ge 
einer Todsünde gleich”. Als Als sich der 
fragend wand"), sprach Tü-she der * Here; 


TTL - 






























1) E. Darauf verwandelte sich der Herr 7ä-rhe in eit 
Almosen zu betteln, und als er an das Thor kam 
tief tönende Stimme hörte: „gewähre Almosen, indem. 
woh er hin and erkannte einen dastehenden Mönch. D d 
ein Mönch, jetzt fangt cto, Die Handachrift schreibt veut” statt » 
M. Diet. 

3) 2. die hier folgende Stelle Ehen myén thotan ist mi 
Bedeutung des Wortes khen, welches vermutlich ein verstü 
nicht kenne, Vielleicht ist Ayep statt dien zu lesen, was in 
verschrieben sein kann: .füchelt das Feuer an”. 

3) B. Der König sah Zü-4he auf der Blume etwa einem achtj 
iin Inneren des Kessels; um den Stamm der Blume her: 

4) E Als der König sich überlegte den Herrn T. se 

gend ete. ! 



















tük-cek-ka, an der unteren Seite, unten; 
li:cap-ka, auf dem Hausdache; 
vyeng-tsung ka, an der Schwelle; 
riim-lyang-ka, im Himmel; 
sak-cin-ka, bei sich ; 

pläng-ka, auf der Oberfläche, auf; 


_ 


- . a 
1) B „wie benimmst du dich, indem du es verschuldet hast, dup 
dass weder Tag noch Nacht wird? wenn du der Lehre | 





































TER 
von T. rig; rig-hdsin wird dureh 
entspricht dem Sanskrit Vidyädhara 
nätha, S. 222 (169 des Textes). 

grôp, längere Zeit, nam gröp T. yun ri 

ngäk, Vb, sehen, nachsehen ; ngâk 
sehen; ngäk-bo 8, vgl. sä-hör; 
ngan, Vb. sitzen, bleiben; als Hülf 
tivum: tyän ngan, fortfahren ein 
yam-o, es war gewachsen. . 
ngun, Vb. sein, werden; sn) 
währen, dauern; ngun-nön 
ngo, Vb. kochen, sieden; ngo Worms er liess sied 
verbrennen. 
cäng, Vb. zühmen; tham-câng, S. ein Thier, ein lek 
cap, S. Dach li-cap; cap-ka, T. rise-mor. 
ei, 8, T. chang, Marußbier; vgl. darüber H, H, Risley 
of Sikhim, Cale. 1894, S. 75. 
ci-mat-bo oder E. ci-zuk-bo S, der, welcher de 
der Wirt; T. chang-btsong-ma die Verk: 
ist das Geschlecht nicht bezeichnet; 
zieht sich zweifellos auf die kleinen Na 

cing vgl. unter sak-eing. u 

cit, S. Öl von Sesam, T. til; til (mar-khu), 
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cit, cut, S, Handvoll. E. 

cho, T. chos. Skt. dharma, die Lehre Buddhas, die Religion; cho 
mat Vb. sich bekehren, Busse üben; cho-pu, T. chos-pa 8. ein 
Mönch; genauer: T, rnal-hbyor-pa, Skt. yogin, 

ja-gram-mä, Ady. schnell. 

ja-luk-kal, Adv. am morgen. 

jil, jül, S. Zauberspuk; a-jül, a-jil, T. yyo-thabs. 

jüm-pu, S. Almosen E. aus T. sbyin-pa. 

j6r, Vb. verbinden, zusammenlegen, 

nyat, Num. zwei, 

-nyi, Suff, des Duals; vgl. kä-nyi. 

nyi, S. T. nyi-ma (Sonne) Tag, Tageshelle; sii-nyi, sii-nyim, stik- 
nyi, Tag; nyim-re, einen Tag. 

nyi, Vb. sein, vorhanden sein; T. yin, yod-pa; nyi-yam-o, Prüt.; 
nyi-pa yam-o, emphat. Prit.; negat, nyin: mä-nyin-nä; Hülfs- 
zeitwort (Dorativum); vgl. bam, ding, team 

nyen-tho, Vb. einrichten, anlegen, siehe unter hyep. 

ny6, T. nyo-ba; nyé-liing bi, T. nyo skyi-ba, leihen E. 

ny6 vat, Vb. erhalten, bekommen. 0 

tä, Part. in emphat. Sinne; ti lo ja, so ist es, wirklich, in der 
Tat so, E, 

tä-she-thing, N. pr. Leptscha Name des Padmasambbava; die 
Etymologie ist schwierig: da der Erklärung, dass es ein 
Substantiv durch Prüfix t&- vom Stamme shi, wissen sei,im Wege 
steht, dass der Name nie tä-shi geschrieben wird, 7a könnte 
auch als sgross’’ erklärt werden; vgl. t/ und td-lyang » gros- 
ses Land”, Himmel, gegen /yang Land; tä-she-thing-müm, 
Objectiv; ti-she-thing-si, Gen.; tä-she-thing-nün, Instram., 
tä-she-thing-ng6, Voo, 

täng-den, 8. n, M. eine Art Mönch, E. 

tap-nyen, S. T. gtam snyan, freundlichesWort, Liebenswürdigkeit, E. 

ti, Vb. gross sein, T, che. ti-mo, tim-mo, Adj. gross chen-po. 
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thing, a-thing, S. Herr, siehe | (slob-)dpon 
en ASR eee 
thin, thyin, Suff. » Wechsel”, Mal, V ; 
- kat-thin 1. einmal, à gi a I 
.‘ De vi à 
thém-mo, doch wol: thém-mi, in E 4 
Stamm; zusammengelegt. — 
thyo, T. thos-pa, Vb. hören E, 
däk, dok, Vb. krank sein. 
dam, Vb. T, sdom-pa, binden. | - 
dar, vgl. rüm-dar. | / 
dal, V amino, augen, dat, À 
ding, Vb. stehen; ding-nyi-yam-o, Prät.; 



































-ba, Verbalsuffix im Cia eines Partie, P 
gesprochen. 4 
bam, Vb. sein, verweilen, bleiben, T, sdod-pa, ba 
Prät, er hielt sich auf; bam-nyi-she 
-ban, Verbalsuffix aus -ba-ün zusammeng 
Partie, Präterit;; vgl. zum-ban; t 
yorban (also gesagt habend”‘) Adv. 
bi, bi, Vb. geben, T. bskur-ba; bisé F 
Gen. des Stammes; bi-shäng(- 
werden sollte; bi-shen(-li) Absol., als er 
RE De 
bik, tham-bik tham-cäng 8. ein lel Vesen 
bum, 8. Knospe einer Blume, | té 
-bo, Suffix; bildet Nomina actoris: mat-bo; zuk-bo. 
bo, Vb. T. hbogs-pa, geben; bo-s6 Fut.; bo- : 
tie. Fut; das gegeben werden würde; bo t 
bezahlen, T. hjal-ba; vgl. ul bo, verk 
bor, 8. Blüte, 
böng, a-böng, S. Stamm, Trieb, Stiel der Blume; 
mä-ne, neg. Partikel, nicht; mä-ne bei einfachen 
wenn eine Partikel (ging) oder ein Suffix 
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nicht aber bei -yam-o, in welchem Falle mä-ne eintritt; mä-nüng 
beim Particip Präs. für mä-ne-üng; mä-ün (mit Wiederholung 
des Schlasscons. Negat. Imperativ mi mat-tün, tu's nicht! E. 

mä-rüm mä-thok, 8. Leben; T. tshe; mak-däk mä-nyin-nüng-sä 
m. m. dient zur Uebersetzung der Phrase hebi-med tshe 
»ein Leben ohne Tod”, die Eigenschaft des Regenbogen- 
körpers, u 

mä-r6, 8. 1. Mensch, Wesen; lyang-sii mii-ré gün-nä, alles Volk T, 
mi-rnams; auch im Sinne von T. hgro-ba, Skt. satya, lebendes 
Wesen. 2, der andere, andere Leute; mä-rö lyang-ka, in einem 
anderen Lande. 

mak, 5, Tod, Vb. sterben. 

mat, Vb. tun, handeln, machen ete. T, mat-yam-o Prät. vollbrachte; 
mat-pa-yam-o Pass, Prat, (es) ist gemacht; mat-ba Absol. ge- 
tan habend; Adv. dadurch; mat-ren, weil (er es) getan hatte; 
Adv. daher, desshalb; mat-fat-re zusammgesetztes Priit. Partie, 
der, welcher es gemacht hat; mat-fat-tüng, gemacht habend; 
mat-bo, 8. einer der macht; ‚ei mat-bo, der Maruä-Bereiter; 
mä-mat-nä (ging), nie geschehen, unerhört. 

mat, Adv. bloss, nur, 

mi, S. Feuer. T. me, 

mit, a-mit, 8. Weib, weiblich (Menschen, Götter). 

-müm, Object. von -mü, dient als Objeetivsuflix. 

mung, 8. Dämon, Teufel, T. bdud, Skt, Mara; vgl. Bastian-Pestschrift 
S. 480; mung-sä, teuflisch, T. sdig-pa. 

mok, Vb. zur Neige gehen, zu Ende gehen; mok-nön-ne Prät., T. 
hdsad-pa. 

myel, a-myel, mit Explet. ayöng 8. Tugend, Heiligkeit ; scheint 
ein Synouymum von a-gyen a-s6 zu sein, T, rig, Skt. vidya, 
übernatürliches Wissen, Zauberkraft, einmal: T. dbang-mehog, 

tsäk, Vb. aufstellen; tsäk-ban Absolut, 

tsam, Vb. (T. rtsom-pa), fassen, fangen, halten; tsam-lüng Part. Rel.; 


































ya, Vb. yi shi (T. yeshes), wissen; 8. Wisse 

yang, Ady. nur, nur so weit; cho-pu 

~Ya, Suffix, bildet den Precativ des Verbums, 

yang-lä, Ady. solang als, bis jetat. — . 
-yam-o oder -yam-mä-o, Verbalsuffix: bildet den | 

gewöhnlich bei Prät,, welche durch 

sind: nén-ne-yam-o; thöng-fat-yam-o, B 

recten Rede, welche durch das Verb 

ist, steht es als nicht zur Rede g 

Bei der Negation mä—ne yam-o. — 

yit-chi, Vb. T. ya-mtshan, sich wundern; 

yü, a-yü, 5. Weib. T. bu-mo; yü küp, Kind 

yo, Vb. sagen, nennen; Part. y6m-bo, sogen 

Ady, also; yo If Vb, so sagen; yo-ban, a 

yo, Vb. Abend werden. " 

ring, 8, Wort, Besprechung; ring 6p, sich bi 

© Abmachung. im 
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rip, 8. Blume; rip-bum, rip-bor S. Knospe. 

ram, S. Gott; rüm-säng-nün Instr. pl.; riim-dar $. Gott; rüm-dar- 
mit, Göttinn. T. lha-mo; rijm-lyang, Wohnplatz der Götter, 
Himmel, vgl. 8, 528, Note 1. 

-re, best. Artikel, Suffix ei-fär-re, der Preis des Bieres; bildet Sub- 
stantiva von Participien: lém-bam-miing re, fat-tüng-re; mit 
Eigennamen ti-she-thing-re. — ren Instrumental (re-niin), 
von da -an; är-ren, darnach; als Verbal suffix im Sinne von 
nachdem daraufhin: mat-ren, daher, desshalb;; re-re vgl. a-re-re, 
jedes einzeln; speciell. 

rö(ng)-ngo, Excl. wehe! go röng-go, weh über mich! T. kye-ma, 

ryu, Vb. gut sein, gut; ryu-lä Adv. gut, richtig, 

“là, Suffix, bildet von Verbal- und Nominal-Stämmen Adverbien: 
ryu-lä, gut; so-nap-lä, am Abend; von Pronn. shu-lä, irgend 
wie; mit Neg. durchaus nicht; mit anderen Partikeln: vgl. 
yang-lä, -shen-lä, sä-lä. 

la, Correlativpartikel zu sä-la, Bindepartikel etwa im Sinne von 
wév-dé, wiederholt: 1-14. lä-gäng, also, nun, demgemüss. 

lak, läk-kä, Vb. eingiessen ; läk-kä-yam-o, liess eingiessen, T, Idug-pa, 

lä-yo lä-söng; la-yo la-séng E. S. grosse Sünde, Verbrechen; Über- 
setzung von T. mtshams-med-pa, Skt. anantaräya. 

lät, Vh. kommen, ankommen, lät-tüng Part, T. nam-mkha-las byung- 
ste, vom Himmel herabkommend. 

lam, Vb. geleiten. 

-la, tibet. Objectiv-suff, sang-gye-la khyen-no. 

li, li, Vb. sprechen, rufen, sagen. T, gsungs-pa, zer, na-re; li-yam-o 
Prät. li-ba, T. na-re; li-shen Absolut. 

li, 8. Haus; li-ka, ins Haus, T, khyim, auch T. pho-brang, Palast, 

lin, Vb, wachsen; lin-ngan-nyi-yam-o, war gewachsen. T. skyes-pa. 

lüt, a-lüt, S. Inneres, Seele, Geist, Überlegung; a-lüt-ka, bei sich. 

-Jüng, Verbalsufix, bildet ein Partie. conjunctirum, M. Gr. 40; vgl. 
lnk, lyk, nöng, shi, sak-cing, lyo, li, lat. 

37 
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bei der Anführung eines Elgennamens; Sä-hor-sä lyang, »der 
Ort Sa-hor", T. Za-hor-kyi yul; im Sinne des Teilungssinnes 
mit mi-nyin-ne kyer-si mi-nyin-ne, »es gibt keinen Sonnen- 
untergang”; im Sinne eines Adjeetivs (vgl. das 'Tibetische) 
mung-sä pä-no, ein teuflischer Konig; mit Pron. shu-si, qua- 
lis; ki-sii-si mein; als Genetivus absolutus: tsu-ngting-si, 
»wenn es Abend wird”; -si-l4 Suffix beim Verbum »sobald als”. 

sä-, Präfix, bildet Nomina im Sinne von Wetter, Tag und Nacht, 
Atmosphäre ete,; vgl. so-, sük-; sti-nyi, Tag; s&-tsük, Sonne; 
siayak, Tag. 

84, Pron. Stamm in relativem Sinne; sü-lo, sä-lom, wie; vgl. a, 0, 
sü-tba, sü-tha-lä, immer, ewig E; ngan sä-tha-lä, ewig dauernd, 

Sä-göng, 8. Inneres; sä-göng-ka 1, im Inneren; 2 in — hinein, 
T. nang-du, auch mit dem Gen, construirt; söng-fyü-sä sü- 
göng-ka, in den Kessel; rip-bum rip-bor-sä sä-göng-ka, in der 
Blumenknospe, 

sä-nyim, T. bsod-snyoms 8, Almosen, sii-nyim kyöp T. bsod- 
suyoms slong-ba. E, 

sä-dok-lä, Adv. gleichend, gleichwie. E, 

sä-hör, 1. 8. Stern; si-hér ngäk-bo 8. Astrolog. 2. n. pr. Umschrei- 
bang von T. Za-hor; vgl. darüber Jäschke s, v. 

-säng, -söng, Nominalsufix, bildet den Plural von Substantiven, 
welche menschliche Wesen (Götter ete.) bezeichnen: rüm- 
sing, die Götter; dient auch zur Bezeichnung der Umgebung , 
der Leute einer Persönlichkeit. M.Gr. 28: pii-no-siing, der 
König und seine Lente. 

sang. sang, i. q. go-rling?, »was immer”. 

säng-gye, söng-gyö, T. sangs-rgyas, Buddha. 

sak-cing, Vb. denken, überlegen. T, snyam-pa, gzigs-pa ; sak-cing- 
lüng Part. Pris. S. Sinn, Gedanken, Überlegung: sak-cfng-ka. 

sük- Prif. Nomina bildend; oft verwechselt mit si-q. v. stik-nyi i. q. 
si-nyi. E. 





git, yitshi; shit, Vb. T 2 
dot, Adv. sonal win, raed we 
~~" positive Verneinu jure 
-shen, Verbalsuffix, bildet ein P 
sobald als — hatte. T. t 
‚siehe unter -Jä shen-lä, »alle 
13 ‘let; sr wally however”. 
ay ‘Sule fe “shaken Sinuos val À 
-&, Suffix in emphat. Sinne an Verba un 
bes, in E.; auch an Nomina; d 
wiederholt; -yam-mä-o, in E. i. 
frag. E.; rip-pi, eine Blume. E, 
-ä-0, Suffix des Imperativs; der Sch 
holt. M. Gr. 46; lyst Ho, lass I 0 
a, Ausruf, ja! & tham, bejahen, 
’aya, Adv. früher. “= 
'ayak: si’ayak S, Tag (bestéhend aus st-nyf um 
kat, einen Tag. à ~ 
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’ayüm-ba , es ist wahr, es ist wahrscheinlich. 

’ayok, S. Werk. T, las, 

än, Vb. betteln; zo än-ka inf. Reis (Speise) zu betteln. T. bsod- 
snyoms slong-ba, 

är, vgl. unter a. 

a-, Präfix, bildet Nomina (Substantiva und Adjectiva von Verbal- 
stämmen); a-ryu-m, gut von ryu, gut sein; a-thi-t, Ankunft 
von thi, kommen; dient wie im Barmanischen als eine Art 
Artikel beim Nomen; a-gyen a-so, siehe die Stämme; bildet 
von Nominalstimmen neue Nomina in vergleichend verklei- 
nerndem Sinne: kung, ein Baum; a-kung, ein Stock. 

a, Pron. Stamm, demonstrativ: dieser vgl, 0; n-re, dieser; är (zu- 
sammengezogen aus a-re), dieser; in E. werden die obliquen 
Formen dieses Pron, meist tir geschrieben; är-si Gen.; är- 
ren, darnach, T. de-nas; a-re-re, dies speziell; a-läng, Adv. 
jetzt; a-lo-yo, Adv. also; a-lom, Adv. also, so, 

ül, Vb. verkaufen; iil bo Vb. verkaufen. T. htshong-ba. 

-ting, Suffix, welches an consonantisch auslautende Verbalstämme 
gehängt den Schlusseonsonanten verdoppelt, während es hin- 
ter vocalisch auslautenden als -wüng erscheint; bildet ein 
Partieip. Priis. bam-miing; mit Artikel -re ein Substantiv 
actoris oder actionis; fat-tüng-re, »der welcher gemacht hat”. 
Über -üng-sü, siehe -sä. 

ung, 8, Wasser; lyang ung S. Land und Wasser, Welt. 

ul, Vb. bitten, verlangen. 

-o, vgl. T. 'o M. Gr. 51. Suffix, welches au andere Verbalsuffixe an- 
gebiingt, den Satzschluss ausdrückt: -yam-o ; -yam-mä-o ; auch 
beim Imperativsuffix -i-o, 

O, pron, Stamm, demonstrativ: jener vgl. &; o-re, jener; o-re-ren, 
von jenem, 

-6, Suffix des Vocativs, Ti-she-thing-ngö. 

6ng. S. Kind, Knabe; Expletiv zu cho-pn. 

Op, Vb. loslassen, freigeben, eröffnen: ring 6p Vb, verkünden, eine 
Besprechung in einerVersammlung veranlassen. T. gros byed-pa. 


MÉLANGES. 


Les Inscriptions chinoises de Bonddha-Gayä 


G. SCHLEGEL. 


Dans le T’oung-pao de 1895, Vol. VI, p.p. 522—524, j'avais 
anuoncé que j'allais publier la traduction de ces inscriptions, décou- 
vertes en 1878—79 par M. Beglar, de l'Archeological survey, aux 
Indes et dont deux, les nos. I et II, avaient été publiées et en partie 
traduites par fou M. Samuel Beal dans l’Indian- Antiguary de Juillet 
1881 et le Journal of the Roy. Asiat. Soc. d'Octobre 1881 (Vol. XIII, 
p.p. 552— 76). J'avais cité ces traductions comme un exemple ter- 
rifiant contre ces espèces de traductions prématurées et hôtivesi 
mais, à ce qu'il paraît, sans beaucoup de succès. 

Mr. A. Foucher, ayant été chargé d'une mission scientifique en 
l'Iude britanique, d'où il est récemment revenu, avait présenté à 
l'Academie des Inscriptions et Belles-Lettres à Paris, les estampages 
et photographies de cinq inscriptions chinoises trouvées à Bouddha- 
Gay&, que M. le Professeur E. Chavannes s'est donné la peine de 
publier et de traduire‘) Nous ne pouvons que féliciter le monde 


1) Les Inscriptions de Bodh-Gayd, par E. Cuavannes. Revue de l'Histoire des Religions» 
T. XXXIV. — No. 1. — 1896. (Paris, Ernest Leroux). 
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savant de cet ouvrage si utile pour la connaissance des relations 
religieuses entre la Chine et l'Inde, la patrie du Bouddhisme, 

La seule chose que je regrette c'est que l'auteur, qui savait par 
mon article dans le T'oung-pao cité ci-dessus, que je travaillais 


moi-même depuis cinq ans à ces inscriptions, ne m'ait pas con- 


sulté avant de les publier. Etant nanti de tous les estampages et 
photographies jadis en possession de fen le général Cunningham et 
de M. Giles, qui les avaient gracieusement mis à ma disposition 
pour m'aider dans mon travail de déchiffrement et de traduction, 
j'aurais pu fournir à M. Chavannes d'utiles suggestions et le pré- 
server de mainte erreur qu'il a commise tant dans la restauration 
des caractères mutilés que dans l'interprétation des passages difficiles, 
surtout de la première inscription, qui est la plus mutilée et fort 
mal gravée, et qui, par conséquent, de l’aveu même de l'auteur, 
offre des difficultés considérables, 

Mentionnons d'abord les caractères ZE fy BE dans la 1 et 
la 2° ligne de l'inscription L, que j'ai été le premier à déchiffrer 
et que j'ai rendus par le mot sanserit Sang-nad-dha (Samnaddha). 

M. Chavannes conteste cette identification pour la raison sui- 
vante: Selon lui, les mots qui commencent en Chinois par l'artieu- 
lation ch servent à transcrire une syllabe sanscrite commençant par 
une sifflante palatale et ne peuvent être l'équivalent d'un mot com- 
mengant par une sifflante dentale, et il cite comme exemples: cha- 
men }> FA] = gramana; che-lo-i-to JA EG B = Ciladitya; che- 
kia RE Yn = Çakya, etc. Mais la règle établie ici par M. Chavannes 
n'est pas du tout exacte, et les Chinois ne distinguent en général 
pas dans leurs transcriptions entre la palatale Ç (ch) et la dentale 
S. Ainsi Julien (Méthode ete., p. 85) cite jy cha pour si dans 
sägara (PP #8 HE): pag. 86 HI] chan pour san dans sañdjina et 
pour san dans Sanirädja (A) JE, SE HA). Comp. aussi Eitel, Sanse.- 
chin. dictionary, p. 1216. Julien cite encore }}}] chan pour san 


i 

















Le changement de la dentale en palatale e 
caractères FF, St, PE, 6, RE, BK, Jax 
ete., qui se prononcent tous en mar 
siflante palatale, se prononcent à Emoui sing, 
dentale. Done la règle avancée par M. Chavannes, 
objection, sont nulles, _ 
L'envers a, du reste, également lien 
1E 3 Si-to (à Emoui Su-to, à Cante 
—— 
M. Chavannes pense que les caractère { 
écrit nei-t'o, pourraient être une transcription iunp 
midäna »eause”, transcrit généralement pat 
ni-l'o-na. Mais ceci est impossible. Le car. PY 
vrai, a ‘hui nowt en Mandarin, lat à E 
mais son ancienne prononciation était nat ou c 
des caractères chinois où il entre comme élémer 


p ©. A, FN, di, A, aq, Fy, en Mandai 















siguifie «se couvrir d'une cuirasse», «me b 
| (Skt.-Eugl. Diet. pp. 463, 1005, 108 62 
Safinahana (Sam + nah + ana), <s'armant, se 
prêt, Sannahanika (Sammahana + ika), «porta 
d'une armures, tous des mots ayant po cin 
es'armer». ht 
L'expression «s’armer, mettre l'armures 
bouddhique simplement mettre la kachiya ou 
«La Kachäya est l'armure contre l'insulte». 1 
ERS. Vide Kang-bi s. v. dh). 
En Europe, pendant le moyen-äge, l'habit ecélé 
également la meilleure défense contre l'i 
fication de «vœu», l'exégète chinois a pi 
samnah avec sandhä (samdha), «une convention, pro 






















Eu tont cas le bouddhiste chinois com 
hiang «sincérité suprême» ou <arriver à la si 
NO RE avec le Bhava samkränti sütra 
rendre par Bhäva (coeur; mind, hear 
+ Samkränti (réflexion, Ibid. p. 990 ») | 
comme les Chinois l'expliquent, «réflexion 

Notons encore que le Fan-yih mi 
chapitre, fol. 16 recto, de + [nf fi, «d 

Je traduis donc le passage entier: 

«Par les mérites nommés ci-dessus (c 
300.000 — lisez 30.000 — Sütras et | 
il avait atteint la sincérité suprême (hoei hiang) 
(sangnaddha) avec ses compagnons (toung); c’. 
le vêtement ecclésiastique pour se rendre en 


1) Si l'on tient au participe passé, il faudra traduire [Fi 
lira «il avait atteint ln sincérité suprême, et était armé (spirit 











dans une à ar a wean 
tres, et qu'il ne faut done y 
pitres» mais «300.000 chapitres de sûéras: 
prouve que Æ n'est pas employé ici dans 
pitre, mais en sa qualité de particule » 

Tl ne fant done pas traduire <e 
Ce sont 300.000 copies du Sûtra de la 
Tehe-i a distribuées, exactement comme 
inondent le pays de petits traités 
d'exemplaires *), 

Le Sütra de la naissance supérieure n’ 
le Fan-yih ming-i; mais on y trouve menti 

















1) AB u clamifier of books, rolls, manuscripts, 
Wells Williams, 

ec he nm tus 
signification du Chinois 48, aroulenn». _ 

3) Comp. de Groot, Code du Mahlylas, p. 97 et 
propager les livres saints. 














DETTES TES q 
gués et extraordinaires, on demanda 
de famille agés de dix ans ou plus d' 
le degré (de leurs capacités)». 
PRD où Hh. $f qui se trouvant dans la € 
yun-fou, qui cite également (fol. 135 verso) lee 
Selon mes estampages le dernier signe est , 


















À ntimguer de ff mike JE Aocigen ete nom 


Conséquemment je lis la phrase: a ff 2g 
«et les autres! [suivaient] selon? le 
pectifs®, How-yen'». 





La partie à restituer à côté de E 
est Zr; le caractère fi, qui siguife «. ea. «derechefs, ‘ 
tuellement Fi *). 

Le caractère qui suit, no. 7, ne me parait pa 
«pénétrer», qui compte 9 traits en dehors 
membres chinois de la légation de Londre 
«établir». Dans l'estampage on ne lit à c 


Cependant on peut aussi lire =: Mat, à 
fixer, derechef>, et if $$, <scruter d 


1) Comp. dans la 2° Inscription, CK É HE ek 
d'éclat extraordinaires des mille saints. (Chavannes, op “ 


rere TN TES 7 








+ 












14 mp “ 
Pips acter an stoke 
Chavannes Fi] Hy Kan-leh et tr 
ces caractères ne sont jamais em 
(des statues on images), mais 
scriptions). u 
des statues en pierre se dit 
nomme BZ (GE. Le plafond en 
K DT WAL BI ff ). Le P 
cite + HIE BB «Suter 








Bouddhas. © 
Dans la seconde colonne en bas de la 

lisons que Yun-chou: ERICH 

un ? stüpa en pierre des mille Buddh 

M. Chavannes. Là, ni ailleurs, l'expr 

pour désigner le verbe sculpter ou 
Le caractère avant ff, que M. Chava 

qualificatif, ne peut pas en être un. PF est ici u 

2e du 


.h Ve 
1) Voir mon Dictionnaire Nöorlandais-Chinois  v. Beeléh 


— ah ee 






























Er .. 

Du reste, le caractère en question 
ble point du tout à Fl, car la p à d 
pas du tout |] ou JJ. Le nn LB 
l'épithète honorifique de i BY, que M. Chavs 
bien avec Maitreya Bouddha, auraient dû le me 
mier caractère mi est abrégé en Chinois 
tère qui se trouve dans l'inscription à 1" 
alu A. 


Les caractères 86-80 FE | 
Chavannes par «maintenant ils ont aecon 
mais cette traduction n'est pas a 
bonne occasion» (a good chance, Wells Wil 
mon dictionnaire Néerlandais-Chinois le phrases 
F th, <Elle regrettait seulement de ne pl 
le rencontrer».  signifie au propre 
relations. Wells Williams cite KE #4, <to ent 
mer un procès, SE A signifie «se lier d'a 

1) Proprement transerit A HE 
table BR. fe mot MU m myperts A Aqua 
de In pierre. Comp. le Fang-yiA ming-i, Chap. I, fol. L 


mentionne une statue colossale du Maitreya iE i 3 2 mei : 
2) Wells Williams, Diet. of the Canton Dialect. K'ar 























Je prow ES ii dans RS 
elle est confondue. Von der One C 
cite HE PF, «de là en desc 
Syntaxe, p. 267: AR = MW: Fab-) 
48%. from that day forth. Traduction 
BRAS ost done = WH 
souvenir — en souvenir — une forn 
mentos chinois. Voir mon Dict 
Gedachtenis, od j'ai cité plusieurs exemples, 6. a. € 
FAL A. <ériger un portail honorifique en souven 
rit ans dire EL (D) 7 AE Be 
Je donne maintenant le texte de cette 
restauration, ainsi que ma traduction du 
que M, Chavannes qui connait, aussi bi 
inouies de la langue, et surtout de l'épig 
vera mes corrections et restitutions du te 
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wind which whirls up the tide; 9% Wi JR p'o-yih fung, the yoke- 
breaking wind, etc. The book “Five elements of the labourer” 
(EB 3 Fe FF) says: “The storms raging during the junction of 
summer and autumn, when the sand of the sea rises in clouds, are 
called Fung chau, “Wind-tide”; the ancient called them Ki fung; the 
sailors also call them the yoke-breaking wind" '), 

Luh-yeu says: “At the outskirts of the Ling (Meiling = present 
Kwang-tung and Kwang-si) “Mothers of noxious vapors” are met 
with, which, at their first appearance, are round and black; they 
then slowly expand themselves, and they are called “Mother o’ 
tyfoon” ” 2). 

In the Canton dialect the tyfoon is called fung kan or ta-fung 
kai, written with a local character Ja f% or ZT KA (A. Wells 
Williams (Tonic Dict. of the Chin. lang. in the Canton dialect, 
p- 140a) says: AR: a colloquial word; a loaf, a lump, piece, clod.... 
ta fung kan, a high gale’; but Chalmers, in his English and Can- 
tonese pocketdictionary, calls a tyfoon fung kan, which thus 
literally translated means “The lump of storm". We note here that 
our sailors call such a black lump portentous of s' “a stain 
of oil”. 

From these names Hong t'ai, “Womb of wind”, Fung kan, 
“Lamp of wind” and jit FE Ka mu, “Mother o' tyfoon”, it clearly 
appears that with the expression T'ai is not meaut the tyfoon 
itself, but its foreboding black cloud; or, as the Germans would say, 
“die sturmesschwangere Wolke” (the tempest-pregnant cloud). 

This is best illustrated in the Amoy Colloguial. Douglas says: 


n BK E Æ KZ if D Æ CAM, # 
A 2 HAE. WI € À À À € Rie. 
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The Rev. W. Campbell, in a lately publish 
of Formosa” (Scottish geogr. Mag o 
says: “Severe storms sometimes occur 
these terrible typhoons which start in t 
northward, usually slant off at South Cape 
across the low-lying Pescadores, or over the 
and Samusana to the east of Formosa”, — 
Now as this tempest-pregnant cloud is calle 
hong t'ai (JRL Fifi) as in Canton fung-kan (| 
hong or kan fung, the question if Pinto’s tai) 
pe à | > #7 
au oe LE FE Hé Hi AB. she rit rohen ain 
DEH EAN 4 — AE. um 


womb. Ibid. 
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fung t'ai JA Hi still remains an open one; for he could impos- 
sibly bave heard the name taïfun from his Fuhkien or Canton pilots; 
aud we must return again to the Cantonese tai fung (KA A, 
Wells Williams, Dict. of the Canton dialect, p. 65), “a gale, a 
tyfoon”, for the explanation of this term, if it be indeed a genuine 
chinese one. 

Pinto could never have heard the term from an Amoy pilot, 
because at that locality wind is called hong and not fung, and, as 
we have said above, a tyfoon is called hong t'ai and not tai fung, 
the latter being undoubtedly Cantonese. 

When Fah-hien travelled from Ceylon to Java, he was overtaken 
by a regular tyfoon which he calls AM tai-fung: He P= 
H LE TH À ÄR: they prooceeded eastwards three days, and then 
encountered a tai-fung (storm, gale); $n f Fe J HE TK + = 

H . in this way the tai-fung (gale) continued day and night, during 
13 days. 2 

When sailing from Java to China, he met in the China Sea 
with a “black wind and tempestuous rain" (4 54 jal 3 HN) 
as Legge (p. 118) translates it '). Now we have seen above that 
black wind is one of the chinese names for the tyfoon, and that 
the violent squalls of rain, which always accompany these tyfoons, 
are called in Amoy JR Ha FN Aong-vai Ad (storm-womb-rains). 


1) Besl, p. 169, translates: “a black squall suddenly came on, accompanied with 
pelting rain”. 











Ff 
i 
Fi 


i 
RTE 
in 


ce 
their luck, 


3 


à 






SAE Sa 


EUR zer 
Ae BG PBR BIBS | inscriptions) ‘ae 





1) The complete chinese title of this book is Fe R A 
2) Hereafter the sentences scom to be a part of the 
text of the Edict may be foond in some book. 

3) Prajfia came to the upper ince in A.D. 782, while the u 
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Chüan-chow. (Ibid., VIL, No. 3, July 1898, pp. 
H. B, M, Consul, Fachau. (Read before the 
R. 4. 5, XXII, N. 8, no. 1, 1888, pp. 
© = The Identity of Marco Polo's Zaitun with O 
HBM. Comm Soon, (LH a step 0 
Oct. 1890, pp. 218—238) 

6) Barly spanish trade with Chin-cheo (Chang-chow). - the 
Chinchew or Changchow? (China Review, XIX (1891), pp. 24 


7) Karly portuguese trade in Puhkien, . 
8) Notes on the Dutch occupation of Formosa (China R 
Dutch trade Ip Fermes in 1680, pablibed ot Shanghai ia 
26 pages with 1 photograph, 
9) The life of Koxinga (China Review, Vol. XIII, 1 
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CHINE. 


Le gouvernement chinois a fait bonne justice des assassins de M. Dutreuil 
de Rhins, explorateur français, qui, comme on sait, fut victime. au Tibet, 
d’une sauvage agression, Le principal coupable, qui avait ligoté M. Dutreuil de „ 
Rhins et l’avait jeté dans le fleuve, a été décapité. Celui qui, le premier, avaitæ 
blessé l'explorateur, a été frappé de déportation. Les autres complices ont reçt_ à 
la bastonnade. 

Sur le désir du ministre de France, la sentence a été publiée dans la Gazcta— 
Impériale de Pekin. 


On mande de Pékin, 24 octobre, à l'agence Havas: 

La Gazette officielle publie un édit impérial nommant le tao-tai Tcheng «qj 
recteur du chemin de fer de Han-Kéou a Peking. Un syndicat américain fy 
une avance de 30 millions de taëls pour la construction de la ligne qui ser 
longue de 700 milles et qui nécessitera la construction de ponts sur vingt-sept 
cours d'eau. Le tao-tai Tcheng a transmis les ateliers des usines métallurgiques 
et des chemins de fer au syndicat, qui construira probablement lui-même la ligne. 

Les actions resteront ostensiblement chinoises, 


On mande de Péking, 14 novembre: 

Un édit vient d’être rendu, qui nomme le tnotai Tcheng, directeur général 
des chemins de fer et qui autorise la construction des lignes de Han-Kéou, 
Canton et Fou-Tchéou. Les travaux coûteront 200 millions de francs, nécessi- 
tant ainsi un emprunt immédiat de 100 millions; le Tsong-li Yamen fournir 
40 millions sur le montant du dernier emprunt, et 10 autres millions seront 
apportés par les provinces du Nord et du Sud. 

On emploiera autant que possible sur la ligne de Han-Kéou des matériaux 
indigènes, mais on pourra engager des mécaniciens étrangers. 

On dit que des difficultés ont surgi avec un syndicat américain, qui avait 
soumissionné pour les travaux. 


Le ministre de France en Chine vient d'obtenir, après de longues et labo- 
rieuses négociations, réparation de toutes les violences dont les missionnaires 
du Kouei-Tchéou et leurs établissements avaient été victimes depuis dix ans 
Les chrétiens injustement détenus depuis 1886 ont été libérés, nos religieux 
réintégrés dans les villes de Tsouen-Gi, Mey-Tan et autres, d'où ils étaient 
exilés depuis la même époque. La mission reçoit, de plus, une indemnité, et 
ses persécuteurs seront poursuivis conformément à la loi. 

Le supérieur de la mission, M. Guichard, a remercié M. Gérard, dans les 
termes les plus chaleureux, de l'énergie avec laquelle il a su amener une s0- 
lution si favorable à nos intérêts. 
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Cette dette est amortisée par les droits 
de douane payés par les marchands étran- 


gers, et qui ont atteint en 1894. . . . 22.523.000 taels 
en 1895. . . . 21.385.000 » 
total . . . . 41.908.000, soit » 177.632.000 
reste » 791.443.000 
L’indemnité de guerre payée au Japon est de 200.000.000 
taels, dont ont été payés le 8 Nov. 1895 50 millions et 
le 8 Mai 1596 51.250.000, de sorte que la dette restait 
401.250.000 de taels, soit. » 405.000.000 


total » 1.196.443.000 


En outre la Chine a payé en 1895 comme indemnité pour la reddition de 
la province de Liao-toung 30 millions de taels. 

Quand la Chine pourra payer le 8 Mai 1898 le reste de la dette, elle aura 
encore à payer au Japon, (déduction faite des intérêts payés à 421/ millions 
de taels) 98.750.000 taels, qui avec l'intérêt monteront à un total de 
121.500.000; tandis que la Chine doit payer pour l'occupation de Wei-hai-wei 
500.000 taels par an. 

Si la France avec ses 40.000.000 d'habitants a pu payer une indemnité de 
guerre de cinq milliards en dehors des faux frais, on comprendra que la Chine 
avec ses 400.000 000 d'habitants peut facilement payer 114 milliard. Aussi, 
d’après le Ostasiatischer Lloyd, les impôts directs en Chine n’ont pas été aug- 
mentés depuis 30 ans. Toute la dette chinoise est ou sera payée par les com- 
merçants européens en Chine. 

Voilà dans quel gutpier nous nous sommes fourrés en Europe en refusant 
notre secours À la Chine en 1894, quand le Japon lui déclara la guerre! 


Les Russes ont établi une ligne de 12 vapeurs qui feront régulièrement 
le voyage entre Odessa et Vladivostock en passant par Shanghai. 
Les noms et jaugeage de ces vapeurs sont: 


Tonnes Tonnes 
Saratov... . . . . . 8856 Tambov. . . . . . . . 8,633 
Oriel . . . . . . . . . ‘7,990 Nidjni Novgorod . . . . . 7,876 
Pétersbourg. . . . . . . 9,500 Vladimir. . . . . . . . 10,500 
Kherson . . . . . . . . 10,225 Voronei . . . . . . . . 10,500 
Kostroma . . . . . . . 7,975 Ekaterinoslav . . . . . . 10,500 
Yaroslavl. . . . . . . . 8,635 Kabarovsk . . . . . . . 2,500 


Plusieurs de ces vapeurs ont une vitesse de 19 noeuds par heure. 
O. A. LI. 21 Août 1896. 
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Selon un télégramme de Séoul, reçu le 25 Novembre à Yokohama, un certain 
nombre d'officiers coréens aurait été arrêté, accusé d’avoir fait une conspiration 
afin de s'emparer du roi de Corée et le forcer de retourner en sn palais. 

Trois officiers russes et 18 matelots avec une pièce d’artilierie sont entrée 
hier dans la ville de Séoul. 


PAYS-BAS ET COLONIES NÉERLANDAISES. 


M. L. SERRURIER a enfin fait paraître le catalogue des livres japonais de la 
Bibliothèque de l'Université à Leide sous le titre de «Bibliothèque Japonaise», 
C'est un gros volume de 300 pages, contenant 1263 numéros, imprimé sur 
beau papier de Hollande, chez l'imprimerie orientale, ci-devant E. J. Bri. 
Chaque numéro est élucidé par une courte notice. 


M. J. A. van DEN Broek, jusqu'ici lecteur de l'Histoire des Indes Néerlan- 
daises au Séminaire oriental de Delft, a été nommé professeur à cette école 
par le Conseil municipal de cette ville. 


Nous apprenons avec plaisir que l'Université de Leipzig a conféré au savant 
conservateur du Musée royal d’Ethnographie à Leide, Mr. J. D. E. Scuweıtz, 
le titre de Docteur en philosophie. 
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Ces essais conduisirent certains expérimentateurs à essayer quel- 
ques-uns des nombreux alcaloides de l'arec et spécialement le brom- 
hydrate d’ar&coline, et ils observérent que c'était là un puissant Sia- 
lagogue, d'une action supérieure à celles de l'ésérine et de la pi- 
locarpine. On cherche donc actuellement à introduire dans la pratique 
humaine, l'arécoline: mais on n'est pas encore parvenu à fixer la 
posologie, et c'est ce qui a conduit le Dr. Martin à formuler les 


conclusions ci-après. 


1°. L’Arec, associé au Bétel, et additionné de chaux, qui met à nu 
une quantité variable des alcaloides, est un masticatoire utilisé 
comme la Kola l'est par certaines peuplades de l'Afrique équs- 
toriale. Sauf dans les cas d'abus, ce masticatoire est un excitant 
qui ne porte pas atteinte à la santé. Cependant il compromet 
à la longue l'intégrité du Système Dentaire. 

2°. Les peuples qui s'en servent lui reconnaissent de nombreuses 
propriétés; mais il en est une qui domine toutes les autres, c'est 
celle d'être un vermicide supérieur à tous les agents de même 
ordre: en effet ces derniers ne tuent pas les tenias: ils les stu- 
péfient, et il est nécessaire de recourir ensuite à un purgatif pour 
les expulser. Or le pouvoir expulsif de l’arec est dû à ce qu'il 
provoque le péristaltisme intestinal. 

3°. L’Etude ultérieure des alcaloides de l’arec fixera sans doute sur 
celui d’entre eux jouissant spécialement de la propriété tenicide; 
mais il nous paraît qu'il sera toujours préférable de se servir 
de la poudre de la noix: en effet, par la complexité des élé- 
ments qui la composent et dont les uns atténuent vraisembla- 
blement l'action trop énergique des autres, on est assuré contre 
les accidents d'intoxication: cela, d'ailleurs, a lieu quand on em- 
ploie la pelletiérine qui est la synthèse des multiples éléments 


renfermés dans l'écorce de racine du grenadier. 
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seien. Ein Fehler liegt hier keineswegs vor, und dass verschiedene 
Zeichen im Juten denselben Lautwerth haben können, dafür fehlt 
es in meiner Schrift, sollte ich meinen, nicht gerade an Belegen. 
Da nun das Zeichen 1 im Chinesischen sowohl muh als auch ındh 
gesprochen wird, habe ich für die Bedeutung » Wasser” den Laut- 
werth muh (S. 95) und für die Bedeutung »Holz” den Lautwerth 
möh ebendaselbst als den wahrscheinlicheren angenommen. Herr Prof. 
Schlegel ist aber ferner der Ansicht, dass, da der alte Lautwerth 
von id but war und auslautendes ¢ in chinesischer Transcription 
auslautendem r entspreche, muh eher mit muren zu identificiren 
sein dürfte. Hiegegen habe ich Zweierlei einzuwenden: ersteus 
kommen die alten Lautwertho in unserem Falle überhaupt nicht 
in Betracht, wie schon ein flüchtiger Blick in mein juten-deutsches 
Glossar beweist. In À Hi] = sira und KH = sirin entspricht 
selbstverständlich nicht das auslautende ¢ von sit, sondern das an- 
lautende / von lat und li dem r. Zweitens ist mir ein Wort muren 
mit der Bedeutung »Fluss” im Mandschu nicht bekannt (wo dies 
Wort nur als Stammesname vorkommt); muren ist mongolisch. 
Ubrigens findet sich die Stammform mu in der Bedeutung » Wasser” 
in der weitaus überwiegenden Mehrzahl der tungusischen Dialekte. 
Die erweiterte Form muke, wie sie das Mandschu bietet, steht ganz 


vereinzelt. 


Réponse de M. G. Schlegel à M. W. Grube. 


Obenstehende Erläuterungen von Professor Grube kénnen mich 
nicht befriedigen. Erstlich ist die Behauptung, dass 4 auch mdh 
ausgesprochen wird, unrichtig. Das kaiserliche Wörterbuch von 
K'ang-hi sagt dass 4 uur in der (höchst vulgären und modernen) 


Redensart Sih-moo, »was?" moo (und nicht mé) ausgesprochen wird 


(3% RE UT, BEE. Kamm A AIR). Sonst wird 








Erratu mn. 


— 


p. 410, ligne 6 d'en haut, pour trois conformités, lisez neuf cou- 


formités. 
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